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A LA MEME LIBRAIRIE

IMAGES GALANTES ET ESPRIT DE L'ÉTRANGER.

L'esprit léger à Vienne, à Berlin et à Tiiriti.

242 illustrations des plus célèbres caricaturistes étranj^ers.

Prix... 3 fr. 50

LE CENTRE DE L'AMOUR.

Polissonneries dn bon vieux temps.

Emblèmes xvir siècle et dessins de boîtes xviir siècle.

98 estampes avec introduction et notes. Prix... 3 fr. 50

GALANTERIES DU XVIIP SIECLE.

Recueil de contes, nouvelles, en vers et en prose.

Illustré de reproductions d'estampes (132 illustrations) des

auteurs du temps. Prix ... 3 fr. 50

IMAGES ET POESIES GALANTES

Pour maintenir les honnêtes dames en joyeuse humeur.

Vignettes élégantes de Qleverdo, Borel, Desrais, etc.
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— Planclie dessinée par Le Clerc pour la série :

Gnlleiic des Modes et Costinucs Français (1783^

Robe violette : bords, garnitures et rubans jaunes; jupe blanche.
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A MONSIEUR EMILE LIEZ

ICONOPHILE

DONT LES COLLECTIONS

SUR LE COSTUME FÉMININ

SONT D'UN PRÉCIEUX CONCOURS

POUR LA MODE PARISIENNE,

CE RECUEIL D'IMAGES

AUQUEL IL A CONTRIBUE POUR UNE BONNE PART,

EST DÉDIÉ EN TOUTE SYMPATHIE.

JOHN GRAND-CARTERET.
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DE QUELS ÉLÉMENTS SE COMPOSE CE
RECUEIL. — QUELQUES NOTES SUR LES
PUBLICATIONS DE MODES.

Les recueils de costumes du temps jadis sont de diffé-

rentes natures.

Ou plutôt^ deux sortes de publications nous renseignent

sur les habillements et les coiffures d'autrefois : les Jour-

naux de Modes, les Almanachs. Les premiers nous don-

nent de grandes figurines — en pied, le plus générale-

ment, — lesquelles.! étant coloriées avec soin, permettent

d'avoir une impression exacte de la toilette. Les autres,

de petit format^ gravées au burin et à Veau-forte, soit

qu'elles restent pures vignettes de mode — c'est le cas

pour les almanachs allemands, — soit qu elles touchent à

la fois aux modes et aux mœurs — cest le cas des alma-

nachs français — sont presque toujours en noir, mais

n^en apparaissent pas moins exactes, précises, particu-

lièrement vivacités (i).

(i) Voici les titres des publications les plus célèbres dans ce domaine :

I. — Recueil de Cocffures (Paris, Desnos, s. d., 1778, in-24), suite de

48 coiffures, plus ou moins extravagantes, de la fin du xviii= siècle.

II. — Souvenir à lAnglaise et Recueil de Coëjfures, dédié aux Dames
de bon goût (Paris, Desnos, s. d., 1778, in-24).

Avec 12 coiffures de femmes, par Desrais.

III. — Apologie des Dames. Les Jolies Frauçoises, leurs Cccjyures ci

Habillemens. Etrennes à la Beauté (Paris, Desnos, s. d., 1781, in-24).

Avec 12 figures, dont 11 de coëffures " des plus à la mode ».

iV. — Almanach Galant des Costumes Français des plus a la Mode.
Dessinés d'après nature (Paris, Boulanger, s. d., 1782, in-32).

V. — Les Jolies Françoises, leurs Coëffures et Habillemens. Etrennes

à la Beauté, avec des couplets galans accompagnés de figures (Paris,

Desnos, s. d., 1782, in-24).
.

VI. — Almanach Chantant, analogue aux costumes et modes pari-

siennes, les différens Habillemens et les Coëffures les plus élégantes
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Elles remplissaient alors, pour ainsi dire, Voffice d'une

sorte d' « agenda de mode » destiné à la poche.

Tous les grands recueils de costumes se trouvèrent, du

reste, vulgarisés sous cette forme, par le canal des Alma-

nachs Galants, ainsi nommés parce qu'aux figurines de

modes l'on ajoutait des petits vers, de ces poésies érotico-

amoureuses en la lecture desquelles les grandes dames du

xvui^ siècle se complaisaient si volontiers.

M. Emile Lie\, avec le goiit parfait qu'il apporte à

toutes choses, avec le sens éclairé qu'il a des modes et des

élégances d'autrefois, a reproduit, en un exactfac-similé,

un de ces almanachs à coiffures et d vignettes de mœurs,

et a ainsi attiré sur ces petits volumes l'attention des

élégantes et des spécialistes de la mode. Je souhaite voir

ainsi apparaître, quelque jour, un gracieux in- 24 consacré

aux modes actuelles, à ces modes que les catalogues de quel-

ques grands Magasins — au premier rang desquels

figurent Le Printemps et Les Trois-Quartiers — com-

mencent à fixer artistiquement et que l'on serait fort

heureux de pouvoir retrouver et conserver, sous une

forme élégante, tant précieusement documentaires ils se

trouvent être.

des hommes et des femmes, gravés en miniature et en pied, pour dis-

tinguer les Hahillemens (Paris, Desnos, 1783, in-24).

VII. — Elite des Almanachs, Agrémeus de la Panne on Variétés de
Costumes, passe-tems et plaisirs de la Toilette (Paris, Desnos, s. d.,

1787, in-24).

2 frontispices et 12 figurines de costumes d'hommes et de femmes,
par Desrais.

Ceux qui voudraient des renseignements plus complets sur les alma-
nachs de modes du temps jadis pourront consulter avec fruit le bel

ouvrage du vicomte de Savigny de Moncorps, véritable livre de chevet
pour les élégantes : Almanachs illustrés du xviw siècle et ma Biblio-

graphie et Iconographie des Almanachs Français (Paris, J. Alisié,

éditeur, 1895).
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Les images ici reproduites sont extraites des publica-

tions suivantes :

— Gallerie [sic] des Modes et Costumes Français. Des-

sins d'après nature, gravés par les plus célèbres artistes

en ce genre et coloriés avec le plus grand soin par

M'"^ Lebeau, appelée par abréviation : Costumes fran-

çais, suite d'Habillemens à la Mode, éditée par Esnauts

et Rapilly et publiée en cahiers (fascicules ) (de 1778 à

1787). (Planches de Desrais, Watteau fils, Le Clerc,

J.-B. Martin.)

— Cabinet des Modes ou les Modes Nouvelles, décrites

d'une manière claire et précise et représentées par des

planches en taille-douce, enluminées. Paris, chez Buisson

( 1 5 novembre 1785- 1 5 novembre 1786), continué sous le

titre de :

— Magasin des Modes Nouvelles, Françoises et

Angloises (20 novembre 1786-21 décembre 178g).

— Journal de la Mode et du Goût, ou Amusemens du

Sallon (sic) et de la Toilette, par M. Le Brun (25 fé-

vrier 17go- 20 février 17g3}.
— Journal des Luxus und der Moden, fondé en

juillet 1 786, à Weimar, par F.-J. Bertuch et G.-M. K?-aus,

et qui, de 17g2 à 17g6, se trouve être le seul document

que nous possédions sur les modes; — la crise révolution-

naire ayant, comme bien on pense, coupé les vivres à

toute publication vivant de la toilette et de ses accessoires,

si bien que l'ancien Cabinet des Modes dut aller se réfu-

gier en Hollande.

— Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes

de Paris, par une Société d'artistes et gens de lettres

fjer Vendémiaire an VII, I7g8-i7gg).

— Journal des Dameset desModes,/c>wrfe le i^^juin i7g7
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par Sellèque et Madame Clément^ et qui, au commence-

ment de 1800^ devenait la propriété de La Mésangère (il

devait durer jusqu'en i838) ( i }.

Lesfigures coloriées de ce journal, publiées sous le titre

de : Costume Parisien, constituent la plus grande partie

du présent recueil.

Une place devait être faite aux modes anglaises. On

trouvera donc ici quelques planches d'une allure tout à

fait particulière, empruntées aux recueils les plus célèbres

d'outre-Manche : recueils aussi rares qu inconnus che\

nous. Ces planches.^ extraites des publications Records of

Fashion (And Courts Elégance) f 77^^- /^/oy, Tiie Miroir

de la Mode ( iSo3j. The Elégances of Fashion (18041 (2),

datent toutes de la période du Consulat et du Premier

Empire, parce que ce fut l'époque oit les modes londo-

niennes qui, comme nous le disons plus loin, devaient

amener en France la ré/orme du costume, se montrèrent,

s'affichèrent à Paris, luttèrent avec les nôtres, et populari-

sèrent une sorte de style néo-grec vu à travers les brouil-

(i) Peu après le Joitnial des Dames, paraissait l'Arlequin, journal de
Pièces et de Morceaux (Paris, Alexandre Deferrière, éditeur, place du
Carrousel I, qui ne dura que peu de temps, à cheval sur l'An VII et

l'An VIII. Ses figurines de modes étaient plus ou moins copiées sur

celles du Journal des Daines.

(2) Notons ici, puisque c'est la première fois qu'il est parlé en France
de recueils de modes, anglais, quelques autres publications, non moins
rares, et également ornées de belles planches de costumes :

— Gallcry of Fashion, Londres lAvril 1794 -Mars 1^03), un des plus

remarquables recueils publiés en Angleterre et donnant, non des copies
de costumes parisiens, mais bien des costumes originaux, à l'usage des
dames anglaises.

— Le Beau Monde, Or literary's fashionable Magazine, Londres
(Novembre i<So6-i8io).

— La Belle Assemblée, Or Bell's Court and Fashionable Magazine,
Londres (1806-1839).

— The Refository of Arts. Literaturc. Commerce. Manufactures
Fasliions and Politics, Londres (Janvier 1809).
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lards de la Tamise, un premier Empire anglicisé, si l'on

peut s'exprimer ainsi, qui ne fut pas sans surprendre et

sans exercer une influence sur l'optique du jour.

Ce n'est point la première fois que des modes anciennes

se trouvent reproduites et offertes au public sous la forme

du livre ou de l'album — on trouvera ci-dessous la

nomenclature des publications modernes de cette espèce, —
mais jamais encore l'on n'avait ainsi classé un ensemble de

toilettes permettant de suivre l'apparition, le développe-

ment, l'évolution d'un principe de costume. Jamais aussi

les chapeaux — ces grands conquérants — n'avaient

obtenu les honneurs de la reproduction sous fornae de

modèles d'autrefois à l'usage des modèles d'aujourd'hui.

Jamais, enfin, des planches aussi rares n'avaient été

reproduites et mises à la portée des bourses modestes.

Qu'on veuille bien remarquer que chacune des planches

de la Gallerie des Modes et Costumes Français, ici

publiées, représente une somme d'au moins 200 francs;

que les recueils de costumes anglais, lorsqu'il en passe,

par hasard, à la Salle des Ventes, se disputent au poids

de l'or, et l'on se rendra compte, alors, de l'intérêt excep-

tionnel que présente notre publication destinée à la fois

aux femmes de goût et aux spécialistes de la toilette, qui

sont légion en notre pays.

En terminant, je me fais un plaisir de remercier tous

ceux qui, aux côtés de M. Lie:{, ont bien voulu me donner

communication des planches intéressantes qui se trouvaient

en leur possession. Que MM. A. Besombes, Paul Bihn,

Léo Delteil et A. Lecorbeiller, Louis Maynial, veuillent

bien trouver, ici, l'expression de ma reconnaissance.

John Grand-Carterkt.





LES ORIGINES DE LA MODE
ACCENTUANT LE CORPS DE LA FEMME

Les deux conceptions de la Mode : l'une isole le corps de la

femme en le couvrant de remparts de toutes sortes; l'autre

l'habille ET EN SUIT PLUS OU MOINS LES LIGNES. — INFLUENCE

DE LA MODE ANGLAISE. — ESSAIS DE RAPPROCHEMENT ENTRE LES

DEUX SEXES AU POINT DE VUE DU COSTUME. — De QUELQUES PAR-

TICULARITES GÉNÉRALES DU COSTUME FOURREAU.

Ce sont ici, en leur exacte figuration, — véritables fac-

similés — des modes d^hier, quelques-unes ayant déjà

assisté à leur résurrection, à nouveau modes âi'aujour-

d^hui, destinées, certaines tout au moins, à devenir modes

de demain.

Car — plus personne ne l'ignore, à notre époque où le

goût s'est tant épuré, — s'il est une chose changeante entre

toutes, c'est assurément la Mode, véritable Protée, qu'un

rien fait naître, qu'un rien, encore moindre, fait dis-

paraître.

Il y a quelque temps, l'on riait facilement des toilettes

d'autrefois; aujourd'hui, on les regarde avec curiosité,

avec intérêt, on les consulte comme de vieux amis, comme
de vieilles connaissances auxquelles on voudrait arracher

le secret de ce qui fit leur succès.

A notre époque savante, si précieusement documentée

sur toutes choses, où l'on sait trop pour oser encore se

hasarder à la recherche de conceptions absolument nou-

velles, les modes les plus diverses se produisent sans

ordre et se succèdent avec une rapidité vertigineuse ; si
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même — ce qui s'est déjà vu — elles ne déhlent pas à la

fois, en nombre, donnant ainsi l'impression de quelque

cinématographe humain.

Autrefois, il y avait un ensemble, une façon de s'ha-

biller, unique, tout comme une foi, une croyance : cela

durait un règne ou répondait à une tournure générale

d'esprit. Et l'on obtenait ainsi cette harmonie qui cons-

titue le style: ce que Charles Blanc a si excellemment

exposé dans un livre que nos contemporains devraient

bien consulter quelquefois, VArt dans la Parure.

Aujourd'hui — conséquence, sans doute, de la diversité

de nos idées — c'est l'anarchie complète, absolue : il n'y a

pas. une Mode, un Code de la toilette, une étiquette

immuable, basée sur des principes auxquels aucune

femme ne saurait se soustraire; — mais bien trente-six

Modes, trente-six façons de s'habiller, et sans qu'aucune .

semble vouloir se tenir à un style dérini, puisque certains

vont jusqu'à marier, avec une véritable maestria, avec

une audace toute moderne, chapeaux, robes, manteaux,

d'époques diverses et, souvent même, contradictoires.

Doit-on s'en féliciter? — Faut-il s'en plaindre?

Sur ce chapitre délicat, on me permettra de ne point

me prononcer.

Ce qui est certain, c'est que nous avons vu ce qui ne

s'était encore jamais présenté : des mariages de styles

qu'on eût'pu croire à jamais inmariables; des chapeaux

premier Empire ou Restauration avec des jaquettes

Louis XV ; des robes Directoire avec des bottines à

hauts talons, — mieux encore, des redingotes à taille

basse enfilées sur des robes à taille haute.

Et si, à première impression, cela a pu paraître barjo-

que, après tout ce n'était pas plus laid qu'autre chose.
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— Planche dessinée par Le Clerc pour la suite

Gallerié des Modes et Costumes Français (1782I.

Les Elégances de la Toilette, h. T, I.
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Aujourd'hui, Texpérience est laite : la fusion des modes

est chose plus facile à opérer que la fusion des partis.

J'ai dit qu'à la mode unique d'autrefois — mode durant

un temps plus ou moins long — nous avions opposé la

diversité des modes. Il ne faudrait point se méprendre sur

la véritable portée de ce terme. Car, au-dessus de la mode,

il est des principes qui régissent, qui président aux con-

ditions générales de l'habillement, et ces principes n'ont

jamais été que de deux sortes.

Ou le vêtement habille directement le corps de la

femme, qu'il soit collant ou vague.

Ou le vêtement isole, cache le corps de la femme, en

plaçant entre lui et la robe toutes sortes de bastilles

En dehors de ces deux principes, il ne peut exister que

des demi-mesures, des à peu près dus au besoin de draper

qui est le propre des gens habitués au constant manie-

ment des étoffes.

Et ces deux principes, il faut bien le dire, ne sont pas

seulement la caractéristique de certaines é|)oques, ils

représentent des idées et des civilisations différentes.

L'antiquité fut pour les étoffes molles accusant le corps

de la femme.

Le christianisme, peu à peu, se laissa aller à cette idée

singulière qu'il fallait, au contraire, le placer sous globe...

non transparent.

Et cette idée parvint à son plein épanouissement au

moment où l'influence hispano-germanique semblait vou-

loir s'emparer de la direction du monde.

C'est alors qu'on put voir cette chose vraiment extra-

ordinaire, une mode enserrant le corps de la femme de

2
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toutes les façons, mettant des carcans au cou, emprison-

nant la taille et les jambes en des bastilles d'osier, trans-

formant, pour ainsi dire, la femme elle-même en une

sorte de châsse parée au goût du jour, recouverte à foison

d'étoffes précieuses, de dentelles, de bijoux, de diamants.

C'est alors que, dans l'Europe entière, se répandit le

goût d'une femme factice, apprêtée, maquillée ; sorte de

vitrine ambulante sur laquelle on prenait plaisir à étaler

des objets de prix.

Et c'est en vertu de ces principes qu'apparurent fraises

haut « godronnées », vertugadins, paniers, criardes, culs

postiches, coudes, tout ce que le cerveau humain a pu for-

ger pour cacher des formes qui ne se sauraient point voir

— ni même deviner — en dehors de l'intimité. Jusqu'au

moment où, parvenus au summum de l'embastillement, les

estampes de l'époque Louis XV purent léguer à la posté-

rité l'image de ces femmes traînant avec elles des paniers

de taille gigantesque, mesurant une carrure immense, et

se prolongeant à terre, durant plus d'une aune, grâce à

l'ampleur des robes à queue.

Sillage de reine! Tel un astre laissant après lui les

traces visibles de son passage.

Une pareille extravagance ne devait durer qu'un temps.

A vrai dire, ce temps fut de plusieurs époques. Ne vit-on

pas, en plein dix-neuvième siècle, les paniers réapparaître

sous la forme de la crinoliney et cela, grâce aux efforts

persistants d'une femme qui avait eu à cœur de faire

triompher à nouveau ce principe d'influence espagnole,

j'ai nommé l'Impératrice Eugénie.

N'apparaîtront-ils pas à nouveau, quelque jour, s'il est

vrai, ainsi que l'étude attentive des goûts et des modes à

travers l'histoire nous l'apprend, que l'embastillement de
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— Femme vêtue d'une longue veste croisée et d'un jupon de^drap
vert Dragon. La veste est à revers et avec un collet haut. Elle est

garnie aux manches, sur les hanches et aux revers, de boutons de
cuivre doré. Gilet de satin brodé en or. Chemise coupée, comme celle

des hommes, avec jabot et manchettes de batiste. Cravate de mousse-
line. Chapeau feutre bleu, bordé d'un plumet blanc et rose : large

boucle d'acier poli. Aigrette composée de plumes de coq, noires et

feu, et de plumes follettes, blanches et roses.

Frisure en tapet avec quatre grosses boucles de chaque côté. Che-
veux 'flottant par derrière, à la Conseillère.

Magasin des Modes Nouvelles (1787).
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la toilette se présente à chaque siècle, réaction logique

contre l'excès du fourreau, contre le sensualisme des

formes qui accusent et qui soulignent trop visiblement.

Mais que cette ère doive ou non revenir, je n'en ai cure

ici. Ce que j'ai voulu, c'est donner à nos contemporaines

— et il en est de bien jolies, de bien gracieuses, de bien

élégantes, malgré le manque d'unité du costume, — des

toilettes qui puissent les guider, soit au point de vue de

l'ensemble, soit au point de vue de la recherche des

détails, soit au point de vue des étoffes et des draperies,

soit au point de vue des lingeries, et dont elles puissent

se servir pour créer ces costumes qui, dans les salons

comme dans les rues de nos grandes cités modernes,

sont la joie de nos yeux.

En cette suite d'estampes — vignettes de modes élevées

à la hauteur de figurines d'art — on trouvera bien quelques

paniers d'honnête envergure, quelques tailles serrées en

des corsets-fuseaux; mais paniers et tailles de guêpe ont

leur raison d'être. Ne sont-ils pas la transition normale

entre l'immense panier Louis XV et la « robe en chemise »

du Directoire, entre ces deux extrêmes qui ne se virent

nulle part aussi violents que chez nous où l'on paraît tou-

jours se complaire — même dans le domaine de la toilette

— aux révolutions les plus exagérées.

Qu'est-ce qui, en France, doit amener la modification

complète de la toilette féminine?

Quel est le but, conscient ou non, que doivent viser les

réformateurs du costume ?

Tel est le dernier point à examiner.

Sous l'empire de certaines idées décoratives, tout à fait
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J :rcfkiùaru^2. 'B^Jd/y^fcut ^./fr>2jz:z£^e-

3 m^rfticjdxe i^.Ci/^j'titcuxe. ^A^efU^c S.^adùt-aaUAnt -^.A^^.^h^^ercn. jCaeai/^tnc^en..

'— Quelques coiffures de la fin du xvni« siècle, d'après les petites

planches de « Coëffures à la Mode », publiées par VAlmanach de Gotha.
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particulières, le xviii* siècle est arrivé à faire de la femme

un être en représentation constante et, sur sa tète, il a

échafaudé tout ce que l'imagination et la science d'archi-

tectes consommés — lesquels, en la matière, sont les

coëffeurs — ont pu imaginer de plus compliqué, de plus

audacieux, de plus hétéroclite : la coëffure à panaches.

On hausse la femme par les pieds et par la tête — par

la tête, en lui posant sur une forêt de postiches, des

végétations luxuriantes, des navires, des maisons, des

palais, tout cela construit à l'aide de carcasses de fil de

fer... tant et si bien qu'un jour il se trouva que, sur le

chef de l'Eve ainsi couronnée, il n'y avait plus place pour

le classique chapeau.

Qu'elle soit chez elle ou en quelque assemblée — c'est

ainsi que s'appellent visites et cérémonies — la femme de

l'époque est une grande poupée à ressorts, qui ne se peut

montrer que parée de tous ses atours; cela se voit claire-

ment à l'examen de sa garde-robe, laquelle ne parle que

de robes de grande parwe ou de demi-parure, de grands

atours ou de petits atours.

Si, un instant, la coëffure en cheveux parvient à sup-

planter réellement la coëffure en chapeau, c'est que, pour

cette femme, pour cette grande mondaine de serre chaude,

la rue n'existe pour ainsi dire pas. D'abord, elle porte

sur la tête tout un édifice, toute une architecture carcas-

sière, et le chapeau viendrait plus ou moins défaire,

aplatir, cet ajustement. Et puis, si elle sort, ce n'est qu'en

carrosse ou en chaise, pour aller en un lieu déterminé, à

la promenade à la mode, assemblée de parade, sorte de

salon en plein air. Donc, le chapeau n'est pas essentiel.

Ainsi le veut l'étiquette des Cours, qui est également

celle des grandes Madames.
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— Quelques coëffures de la tin du xviii" siècle, d'après les petites
planches de « Coëffures à la Mode », publiées par VAlmanach de Gotha.
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Cela dura longtemps : cela eût pu durer plus longtemps

encore si les bergeries guindées et sentimentales de

l'époque Louis XVI n'avaient peu à peu porté ce monde

si paré, si orné, si galonné, sans qu'il s'en soit douté lui-

même, vers une simplicité relative, vers un besoin de

naturel, d'expansion qu'un autre peuple avait déjà ressenti,

lui, de très caractéristique façon

Sous l'influence des modes anglaises, donc, — car c'est

d'elles qu'il s'agit ici, — une modification profonde du

costume va s'accomplir; une modification que mes

lectrices pourront suivre facilement, à l'aide des images,

sdns qu'il soit besoin de m'y arrêter plus longuement, et

cela d'autant mieux que cette modification ne fut ni

immédiate ni complète, et qu'elle sut fort bien accom-

moder les élégances du « Louis XVI » aux besoins à venir

et aux nécessités du moment.

En quoi et comment les modes anglaises différaient-

elles des nôtres?

Cela se peut indiquer dun mot.

Par le fait de l'éducation très particulière donnée à la

jeune fille anglaise; par le fait que, portée aux exercices

du corps, en contact plus direct avec la nature, il lui

fallait une liberté de mouvements qu'une toilette d'apparat

eût rendue impossible.

La jeune fille anglaise marchait — ce fut toujours un

don d'Albion, — circulait, voyageait : d'où, conséquem-

ment, l'obligation, la nécessité, pour elle, d'avoir une

toilette moins engoncée, moins apprêtée, s'adaptant plus

parfaitement au genre de vie qu'elle menait.

Et comme alors, c'est-à-dire de 1780 à 1790, il était

de bon goiàt de s'initier aux moeurs, aux idées, aux

habitudes londoniennes, bien vite un groupe de petits
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maîtres et de petites maîtresses se forma, qui s'éprit des

modes anglaises et se fit gloire de les imiter, de lesafiî-

cher, de les populariser.

En peu de temps, cette

mode se répandit et dans

des conditions telles que

tous les recueils, tous les

journaux qui ^s'intéres-

saient au costume durent,

à partir de 1787, donner

place à cette double et

significative rubrique:

Modes Françaises ,
—

Modes Anglaises.

On n'allait pas encore

se blanchir à Londres,

mais déjà, il était de bon

ton de rechercher.la société

des filles d'Albion. Et ce

qui est caractéristique, ce

qui ressort, très nettement,

de l'étude des planches du

Cabinet des Modes — cet

ancêtre précieux de ^nos

Modes^ plus ou moins

M^^%1
^r^ ^^^ ^te.^ ^m^1

-^^l^itnu^^^^s È^Ê!^^
W-''f. ^A Esbc^nm
BL— _jg3 i."^g^^t.- ^fl^ff

F"^'î* irj^j lRfiléllU.T3->!^ ^^^sB^^
ç^^H hT^S ^^^M

q8Hp^ V'é 'gi8 11
^Pw"3^Ki^^ mw

-^ !!^^Sfe ST^^ 'V'./r^"^^^
^^ffiftSj J^a H^B

^IM." iP
- « V-t- ^^11 ^^Â «sis^^

lÊÊ Srw i^^nj

^^ Mf M Ks S^fl

p-# \. U'M
rx: 3MM

ëaI
mk ^mm m
ft^Mj^

m 11
- « La jeune et charmante Emilie,

d'un homme endossant la mise. »

Vignette de Dorgez pour Le
Trottoir du Pcrmesse (almanach
galant de 1788).

* Cette image, quoique destinée

à un récit de fintaisie, montre les

modifications profondes que l'on

cherchait à introduire dans le cos-

tume féminin.
C'est un document pour l'histoire

de la masculinisation de la toilette.

A remarquer le grand chapeau à

plumes qui. de nos jours, serait loin

de figurer parmi les plus volumi-
neux, et la jupe s'ouvrant et se fer-

mant sur le devant, absolument

pratique, en lui donnant comme un pantalon ultra-bouffant.

certaines commodités qui lui faisaient défaut, et surtout

une allure plus libre à laquelle on n'était pas habitué.

Nationales, — c'est que si

les Anglais influèrent réel-

lement sur la toilette fran-

çaise, en la rendant plus
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DETAIL DES DEUX TOILETTES CI-CONTRE

Placées vis-à-vis l'une de l'autre, ces deux dames à la

mode permettront de rendre plus claire, plus saisissante

pour chacun, la grande différence existant entre la façon

anglaise et la façon française, de comprendre et d'appliquer

la mode, puisque, en réalité, il n'est pas possible d'arriver à

une allure aussi différente avec un principe de toilette aussi

parfaitement identique.

I. Dame Anglaise.

Veste de gour|<ouran (i) violet, à revers, à collet haut, à basques lon-

j>;ues, bordée d'un ruban blanc. Boutons d'acier bronzés en noir. Jupon
vert pomme garni, en bas, d'un étroit ruban de soie, bl;mc. Chapeau de

sparterie, à la calotte très élevée et très bouffante, entourée d'une soi te

de diadème fait de gaze blanche. Large ruban avec gros nœud par

devant et par derrière, ce dernier pendant. Sur la gauche, cinq grosses

plumes blanches mouchetées en noir, en rose, en vert, en paille, en

violet. Frisure en petites boucles. Cheveux liés très bas, par derrière,

et tombant en gros catogan. Chemise d'homme, avec large jabot par

devant. Jabot et manchettes, en mousseline fine, tout unis.

H. Daine Française.

Kedingote de gourgouran changeant, à deux collets; celui de des-

sus, qui s'élève, étant rose. Larges boutons à trois ronds, avec ganses

d'or servant à réunir les deux côtés de la redingote. Jupon de gour-

gouran blanc; petite veste-gilet de gourgouran rose. Chapeau de
sparterie doublé de taffetas, à larges raies vertes et roses, bordé autour

d'un plumet blanc. Calotte bouffante, garnie de gaze blanche et entou-

rée de deux larges rubans violets. Touffe de gaze tombant en voile par

derrière. Frisure en petites boucles : cheveux relevés par derrière, en
chignon flottant.

Chemise d'homme garnie d'un jabot et de manchettes de mousse-
line. Ample cravate.

(i) Nom d'une étoffe alors fort à la mode.
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d'autre part, les Français corrigèrent utilement la toilette

anglaise, en lui apportant ce qui lui manquait le plus :

une certaine élégance raffinée.

Mais voici bien autre chose, et cet autre chose se trouve

être une des questions vitales de l'avenir.

Les modes anglaises, qui se plaisaient aux étoffes souples

et dont l'esthétique reposait sur ces deux principes : jupes

molles et giands vêtements — telle la redingote, le type le

plus parfait en l'espèce, — allaient porter la question du

costume sur un terrain brûlant, plein de dangers, et qui,

bientôt, devait être la grande actualité.

N'oubliez pas que nous sommes en 1786, tout proche

de 1789, et que dès 1791 les projets de réforme du cos-

tume doivent affluer dans tous les sens.

Cette grosse question, donc, qui se pose dès 1786,

c'est l'acheminement, si ce n'est vers l'égalité absolue

des deux costumes, masculin et féminin, du moins vers

un rapprochement vestimentaire qui se peut voir sur

nombre de petites vignettes de l'époque — vers l'adap-

tation réciproque, par l'homme et la femme, de certaines

parties du costume pratiquement adopiables par les deux

sexes.

Le xviii'-" siècle français avait en quelque sorte donné

aux deux sexes l'habit à la française ; le xviu^ anglais allait

nous donner la reJingoie, — redingote dliomme^ lit-on sur

les premières images où elle se présentait aux femmes.

Certes, il y avait là de quoi renverser toute notre

esthétique.

Et ceci explique le mouvement de curiosité qui devait

tout naturellement se produire lorsque Ton vit apparaître

pour la première fois, en un lieu public, dans le jardin

alors à la mode, le Palais-Royal, une femme habillée

I
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Si jamais Ton entreprend

un Dictionnaire de la Mode

donnant, par le menu, les

noms portés depuis trois siè-

cles par tous les détails du

costume, depuis la parure de

la tête jusqu'aux chaussures,

il faudra certainement un

volume rien que pour grou-

per alphabétiquement les

qualificatifs donnés aux cha-

peaux et aux coiffures.

^utdaajBH^I^Kti-

L^

— Chapeau au bateau renversé; bords de
taffetas blanc à raies bleues ; calotte couverte
d'un nœud de ruban rose, en couronne, sur

le faîte.

— Poiif de gaze unie, ceint d'un
ruban violet à bords d'ar.yent for-

mant nœud sur le devant. De ce

nœud sort une touffe de huit grosses

plumes blanclies à pointes violettes.

Magasin des Modes Nouvelles,

Françaises et Anglaises.

lAoût 1788).

Celles de mes lectrices qui s'in-

téressent à cette question très

spéciale, pourront consulter

avec fruit l'Histoire de la

Coiffure Féminine, par la com-

tesse de Villermont (Bruxelles

et Paris, 1891). et l'Histoire de

la Coiffure des Femmes en

France, par G. d'Eze et

A. Marcel (1886), tous deux

abondamment illustrés.
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suivant les principes nouveaux, suivant une esthétique

encore inconnue pour l'œil du Français.

« Il y a quelques jours, » lit-on dans le journal des

élégances du jour, Le Cabinet des MoJes, de 1786, « nous

avons vu, au Palais-Royal, une petite maîtresse élégante,

superbe, vêtue d'une redingote et d'un gilet coupés à

la manière de ceux des hommes, avec une cravate au

col, au lieu de mouchoir, pour remplacer le corset et

la robe. Nous ne douions pas que la mode n'en prît

bientôt, si trois ou quatre femmes adopioient cet accou-

trement. »

Le Cabinet des Modes notait ceci, dans son quinzième

cahier. Or, quelque temps après, c'est-à dire en son dix--

neuvième cahier, le rédacteur de l'organe qui présidait»

alors, au bon goût revenait sur cette question de la mas-

culinisation de la toilette, et il écrivait :

«< Comme nous le disions, les femmes se rapprochent

le plus qu'elles peuvent de nos usages. Elles portent

actuellement les habits, comme elles se livrent aux occu-

pations des hommes; avec cette différence pourtant

qu'elles semblent n'adopter que tels habits ou telles

manières que les hommes ont quittés. Nuus ne nous cou-

vrons plus de redingotes longues à trois collets; les

femmes les portent. Nos montres ne sont plus garnies

que de simples cordons; les femmes churgent les leurs

d'une quantité de breloques. Nos petits maîtres du dernier

goût marchent les mains dans les poches, ou les bras

balans\ les femmes agitent dans leurs mains une badine

ou une canne légère; leurs cheveux sont, maintenant, liés

très bas, en gros catogan, parce que les nôtres sont mis

en queue. »

Les femmes ne devaient point s'en tenir là,- à un
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« Habillemens. à la Mode », d'après les petites vignettes de

Kiepenhausen pour VAlmanach de GotHiigiie (i793-i795)-
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rooment surtout où tant de choses, tant de menus petits

détails de toilette étaient propres aux deux sexes.

Et c'est ainsi qu'on allait les voir porter souliers plats,

gilets coupés ,
gilets

fendus, cols et amples

cravates de gaze, au

gros nœud tombant,

jabots de dentelles, et

même chemises fen-

dues sur le devant,

comme la chemise

masculine.

Ce qui en résultera,

quelque jour, point

n'est besoin de l'indi-

quer autrement, car

ce sont nos modes
actuelles, contempo-

raines, si pratiques et

si décoratives à la fois,

— nos modes vues,

pressenties par les

Anglais dès 1780; nos

modes qui, grâce à la

jaquette, — vêtement

à l'usage des deux

sexes, — ont conservé quelque chose de cet habit à la

française si pimpant, si gracieux, — nos modes, arrivant

à supprimer le fameux jupon de dessous aux falbalas

compliqués, véritable enseigne de la richesse costumière,

devant lequel venait respectueusement s'arrêter la jupe

d'autrefois pour arriver, enfin, après maintes inventions.

- Vignette de mode, gravée par

Berthet, pour Le Bouquet de Violette,

almanach du Consulat (1802).

* La femme est coiffée du fameux
chapeau-turhan à l:i Mameluck, avec le

grand voile tombant, tel un rideau.
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après les exagérations de la robe en chemise et de la robe

ouverte — tranquillisez- vous, sur un fond, — après la

vaine tentative de réaction de la crinoline, au costume

tailleur, au trotteur^ ce rêve de tant de générations, cet

idéal de la toilette féminine ; au costume tailleur que plus

rien, désormais, ne pourra supplanter et qui, en dehors de

ce que Ton appelait autrefois les assemblées d'apparat —
lisez réunions mondaines, — semble devoir être le véri-

table vêtement sexuel de la femme, en ses besoins actuels,

en ses nécessités quotidiennes de course, de marche,

d'activité vitale surchauffée.

Que la taille soit haute ou que la taille soit basse, qu'elle

soit svelte -et déliée ou nettement accusée, que la jupe soit

flottante ou qu'elle moule les formes, Ton peut dire que

pendant plus de trente-cinq ans, c'est-à-dire durant toute

la période à laquelle appartiennent les toilettes ici repro-

duites, ce qui a prévalu, c'est le principe de la liberté des

mouvements, malgré un essai de réaction contre la ligne

tombante du Louis XVI, tenté — qui l'eût cru — par la

Révolution, en 1790 et 1791.

Tantôt la gorge et le col seront découverts, tantôt ils

seront entièrement cachés. Tantôt les chapeaux seront

petits, minuscules même, se transformeront en bonnets

— une mode que, pour ma part, je ne souhaite point voir

revenir— ou arboreront d'immenses visières de casquettes

antédiluviennes, — tantôt plats, à larges bords, ils appa-

raîtront subitement coniques et pointus, comme le clas-

sique couvre-chef des Flamands au xvii« siècle, et, — tout

étant, alors, copié sur Albion, — on les appellera à l'an-

glaise^ jusqu'au jour où, sous l'influence des coiffures-

3
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tromblons des armées alliées, ils nous donneront ces

étranges chapeaux de 1814, de 181 5, de 1816, véritables

moules à gâteau ou hauts de forme empanachés, emplu-

més, que la mode d'aujourd'hui cherche à faire revivre.

Mais, trente-cinq ans

durant, il est un point

sur lequel la mode ne se

modifiera pas : on ne

verra plus ni paniers,

ni coussins, ni poches,

ni petits coudes aux

poches, pour donner

une ampleur factice.

Une autre caractéristi-

que, à partir du Direc-

toire surtout, ce sera la

légèreté des étoffes ; du-

rant les froids les plus

vifs, même, on ne verra

apparaître que très rare-

ment fourrures et chau-

des douillettes. Au ris-

qued'y laisser leur peau,

les femmes se vêtiront

commesi lesrudessesdes

hivers n'existaient plus,

comme si la nature,

— Vignette de Dorgez pour 1'.^/-

mauach des Modes et de la Parure,
chez Marcilly (1805).

* Dans le fond, personnages de l'an-

cien régime, à la mode d'avant 1789.

subitement, s'était transformée en un éternel printemps.

Une, au point de vue du principe, jamais encore la

Mode n'avait autant varié dans ses accessoires, dans ses

ornements. Ceci, un écrivain du jour, Millon, l'a admi-

rablement noté en un poème qui eut quelques succès :
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L'ÉVENTAIL
Qui pourrait crayonner ces panaches floltans,

Ces aigrettes, ces fleurs, ces toufl"es de rubans.

Ces voiles transparens qui gazent le contour

De ces globes d'albâtre où folâtre l'Amour;

Ces cheveux empruntés, ces boucles odorantes,

Qui flottent sur l'épaule en gerbes ondoyantes
;

Cette étroite chaussure où, captif de son gré,

Pour séduire les yeux le pied est resserré?

Comment tracer encor les parures nouvelles.

Ces casques emplumés dont s'ombragent nos belles,

Les robes, les pompons et mille autres atours,

Que la mode fertile invente tous les jours?

Sur la tête du sexe, en combien de façons

L'inconstante coiff'ure a-t-elle été placée ?

Aujourd'hui rabattue, et demain exhaussée,

Comme un caméléon, sujette au changement.

Elle aime à varier sa forme à tout moment.

Et cependant, encore que cette mobilité, cette variété

soient choses certaines, il convient d'enregistrer quelques

ornements, quelques vêtements, quelques accessoires de

la toilette qui eurent la vie particulièrement dure : les

schalls — ainsi on orthographiait alors le châle, — les

fichus avec lesquels la femme parut vouloir se transfor-

mer en une jongleuse de profession ; les réticules, appelés

non sans raison ridicules [i] et, plus prosaïquement, sacs-,

(I) « On conçoit pourquoi ce sac a été appelé Ridicule, » dit le

journal L'Arlequin (n" S, 20 Fructidor, An VII). « En effet, il a dû
paraître plaisant de voir les femmes porter leurs poches à la main, »

puisque la mode consistant à rendre le nu sous les draperies les forçait

a renoncer aux poches de robes.
Pour ce qui est de la forme du ridicule, disons qu'à l'origine ce fut

un sac carré, oblong, octogone, arrondi, à losanges, que les femmes
portaient à la main, et que, peu à peu, cela devint une espèce de cor-
beille ou de panier qu'elles portaient au bras. Celte corbeille était formée
sur l'étoffe par une broderie en paillettes et soutenue, dans l'intérieur,

par un fil de fer, très léger et" très mince, appelé carcasse en terme de
mode. Le ridicule devait durer tant que durèrent les draperies molles,

inaugurant, en 1820 — il était alors en cuir — le sac en soufflet, et le sac
en portefeuille.
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et les turbans, coiffure touie nouvelle, invasion de l'Orient

à la suite de l'expédition d'Egypte, qui devaient revêtir

nombre de formes et se présenter sous les noms les plus

divers.

Qu'il me suffise de m'arréter un instant au sac, à la

balantine qui apparaît dés 1796, traverse, tout-puissant,

le Consulat et l'Empire, et se trouve encore le favori de

prédilection, sous la Restauration.

Ne le voyons-nous pas, depuis quelques années, triom-

pher à nouveau, ressusciter les formes, les étoffes, les

couleurs d'autrefois et — qui sait — servir peut-éire

à certains mêmes usages; — contiJent intime et secret,

plus que le manchon, même le manchon-moufle, même
le manchon bonnet de grenadier. On se demande pour-

quoi !

Il donna son nom à des pièces, inspira le sac à malices^

et (ut l'objet de je ne sais combien de chansons et poésies

mordantes.

Qu'il me soit permis, en cette collection précieuse

pour les mœurs du temps, d'en retenir une au pas-

sage et de la rixer ici.

.LES PETITS SACS

Un sac est un vrai nécessaire,

Un portefeuille, un agenda;

On y place lettres d'affaire,

Bourse, portrait, et cœiera.

Le tout est range de manière

Que, malgré ce [)laisant mic-mac,

Ce que pour l'époux il faut faire.

Reste toujours au fond du sac.
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Des formes d'un joli corsage

Des poches gâtaient le contour;

Un sac, qui sert au même usage,

De plus est utile en amour.

Chez Garchy (i), madame va-t-elle,

A Thelusson (21, au Ranelagh (3|,

L'amant prend le bras de la belle,

A l'époux on donne le sac.

*

Par distraction on le jette 1

Sur un sopha, sur un fauteuil;

Au fidèle amant qui nous guette,

On fait un signal, un coup d'œil.

Il vante avec délicatesse

Le g')ût, la couleur, l'ouvre et, crac,

Il fait glisser avec adresse

Un billet doux au fond du sac.

Que dire d'autre qui ne se puisse voir — et combien

éioquemment — en les images'ici reproduites!

Marchande de modes ou Marchande de chapeaux furent

toujours,— telles celles que nous montrent les petits alma-

nachs d'autrefois— les grandes dispensatrices de la félicité

(i) « Limonadier-glacier » alors fort à la mode. Garchy ouvrit, vers

1795) le premier Fruscati, qu'il abandonna en août 1798 pour ouvrir, au
coin de la rue de la Loi (rue Richelieu), sur les terrains de l'ancien

hôtel de Bondy, un Nouveau Frascaîi. Son luxueux établissement a été

popularisé jusqu'à nos jours par plusieurs estampes célèbres et, tout

particulièrement, par celle de Uebucourt. Il eut également les honneurs
de petits vers dans les journaux de l'époque.

(2) C'est dans l'ancien hôtel de Thelusson, situé rue de Provence, en
face la rue Laftitte, que se donnaient les plus beaux bals du Directoire.

Il devint même célèbre avec les fameux bals des Victimes, organisés

par souscription.

(3) Le Ranelagh, au bois de Boulogne. L'on -y dansait, et l'on s'y

amusait à différents jeux, tels le Siam et l'escarpolette.
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féminine — on pourrait presque écrire de la félicité publi-

que, puisqu'un philosophe a affirmé qu'une femme qui

a pu contenter son

« envie de chapeau » —
envie très spéciale —
c'est huit jours de bon-

heur parfait pour le

mari.

Toujours aussi, elles

surent attirer, captiver,

retenir la femme par le

charme, par le goût

exquis de leurs inven-

lions et de leurs arran-

gements. Que la mar-

chande de chapeaux se

soit transformée en

marchande de modes ^

peu importe ; les unes

comme les autres n'en

sont pas moins les ancê-

tres de nos modistes

actuels, savants arran-

geurs de couvre-chefs

princiers.

Je souhaite qu'en

voyant défiler ces toilet-

tes multiples et diverses,

ces modes françaises,

ces modes anglaises et, même, ces modes allemandes,

mes jolies contemporaines trouvent, les unes, quelque

plaisir des yeux; les autres, quelque projet de toilette

/{j 4 J'uuf>/id ,Yt' /.i.'jw/i/' li/ </c /a.j1/oac

— Vijinelte de Dor^'ez pour X Al-
manach des Modes et de la Panne.

Paris, chez Marcilly (1805).

Comme on peut le voir par cette

vignette, si les ^ Siiisons de rAmour
se distinguent facilement. les 4 Saisons
de la Mode viennent confirmer ce que
nous disons par ailleurs, que l'on ne
tenait alors guère compte de la saison
d'hiver.
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à remettre sur pied, à

ressusciter pour nous.

Des modes et de toutes

leurs particularités, des

vêtements propres à cer-

taines époques, des étof-

fes plus particulière ment

portées à certain mo-

ment ; de tous ces riens

qui constituent la vogue,

la forme, le nom de lel

chapeau, de telle coif-

fure, de telle robe, de tel

corsage, de telle jupe, je

n'ai que faire en ce coup

d'œil d'ensemble, en ces

notes d'esthétique géné-

rale.

Peu vous importe de

savoir que le caraco, qui

triomphait en 1788, qui

était alors le seul habit

des dames, qui se com-

plaisait aux vocables

étrangers,— qui fut suc-

cessivement à VArlaise,

à la Suédoise^ à la Bos-

tonienne, à VAnglaise, à

VIndienne, à la Circas-

sienne^ à la Zélandaise,

devait, par la suite, se populariser, se démocratiser^

au point de devenir, vers la fin du second Empire,

la AfarcAii/u/e </e C/ta^eau

-Vignette de Dorgezpour LesSoiréesde
Celle, ahnanach de 1792. (Paris, Jaaet).

Donnez-moi donc votre pratique,

Mesdames, achetez mes chapeaux,
Vous n'en verrez pas de plus beaux,

J'ai l'élite dans ma boutique :

On y cria deux ans bravo
Sur celui à la Figaro! (i).

Un chapeau est toujours utile,

Et depuis les bonnes mamans
Jusqu'à leurs plus petits enfans.

Tout en parle dans cette ville ;

En effet, qu'est-il de plus beau
Que femme avec un bon chapeau ?

(i) Voir page 6, La Brillante Rai-

monde, coiffée d'un chapeau à la Figaro.
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vêtement de simple ménagère. Grandeur et décadence!

Peu vous importe que tels ou tels chapeaux aient été à

la Tarare^ à la Théodore^ à la Figaro, à la Grande-

Prêtresse, à VIphigénie, à la Calprenède, à la Victoire [i],

puisque cinquante ans plus tard, et de nos jours, on les

verra réapparaître sous d'autres noms.

Le principal est qu'ils aient pu vous plaire.

Des générations vécurent qui ne connurent que la per-

cale, d'autres se complurent dans les velours et dans la

soie, pleines de respect pour la faille, étoffe à principes

rigides : nous avons vu ou nous verrons réapparaître,

mousseline, gazes blanches ou rayées, linons brochés à

petites fleurettes évocatrices, châles et cachemires, des plus

ou moins Indes.

Des manchons énormes, combien de fois ne passa-t-on

pas aux manchons lilliputiens?—^ or, les voici revenus les

« grands bonnets à poils pour mains », et les bibelots de

clinquaillerie (2I, objets de toute sorte et correspondance

portative privée !

Tout grand, puis tout petit; — tout petit, puis tout

grand : voilà l'histoire de la mode, a-t-on dit.

Il serait bon de faire remarquer cependant que, mal-

gré le succès que purent avoir, à certaines époques,

les petites capotes, les petits bonnets étroits et hauts

comme des pains de sucré, les petits bonnets à aigrette,

les petits bibis, les petites assiettes^ le grand chapeau,

qu'il soit Rembrandt, Gainsborough, ou tout ce que vous

voudrez, n'a cessé de régner en maître, en chef, seul

(i) Noms provenant de pièces de théâtre à la mode. Voir pages 26,

27, 28, quelques uns de ces chapeaux.

(2j.Terme ancien pour quincaillerie, qui s'appliquait également aux
menus petits objets.
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digne de couvrir tous les jolis profils, tous les jolis

minois blonds, roux ou noirs, qui constituèrent, de

tout temps, la sélection

de l'espèce féminine.

La Mode? Qu'est-ce?

Tout et rien !

Ce que vous pouvez

voir ici, ce qui se porta

hier, ce qui ne se porte

plus aujourd'hui, — et

ce qui se reportera

demain.

Et qu'est-ce qui déter-

mine la Mode, cet arbi-

tre suprême! — Une
aigrette attachée d'un

côté; un ruban placé de

certaine façon; une gaze

blanche ou une gaze

noire !

J'ajoute le goût, le

charme que nombre de

femmes, véritables artis-

tes du vêtement ou du

chapeau, savent mettre

à un objet d'apparence

futile — et, mieux en-

core, ce que mes con-

temporaines feront des images que je leur donne ici dans

le but de s'en servir, de les adapter aux nécessités du cos-

tume actuel.

C'est une sprte de grammaire de la toilette, l'alphabet

JjO/jlSSixrckcBtch'^Jiîâdar

— Vignette pour Les Délices de
Paris, almanach galant du Consul it.

(Paris, Janet. 1803).

* La boutique de la modiste était,

alors, loin d'afficher les élégances de

nos jours, ce qui n'empéctiait point

les chapeaux d'être dans une période

tout particulièrement fructueuse.
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de la Robe et du Chapeau — langue en laquelle les Pari-

siennes sont particulièrement versées.

Je ne doute point de leur talent pour transformer en un

Chantecler ou en une Poule faisane les tromblons volu-

I.A COURSE A LOXGCHAMP

VijjncUi; pour : Le Suprême Uoii-Toii ou Etrciiiies de la

Mode, almanach de 1801-1S02.

— La voiture ici fi<»urée est du genre iciski, importé
en France par les Anglais, vers 1787, et suspendu sur

des ressorts d'une élévation extraordinaire.

* Jadis, comme aujourd'hui, Longchamp était l'endroit

le plus couru. Cest là que les élégantes allaient se mon-
trer et là qu'on se rendait pour étudier les modes nou-
velles.

Les voitures et lient arrivées, alors, à un degré de légè-

reté quelles n'avaient encore jamais eu, et elles filaient

avec la célérité d'une hirondelle, pour parler le langage
du jour. Les rayons des roues montraient la ténuité

d'une allumette. A la suite de multiples et graves acci-

dents, elles furent baptisées : élégants assassins.

mineux de 1814 et 181 5, et les chapeaux jockeys de 1807.

Et c'est ainsi que tout passe et que rien ne lasse ; et que

le dernier cri de la Mode n'est, le plus souvent, que du

vieux neuf.
John Grand-Çarteret. -
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES

I. — Quelques Publications du xyiii^ Siècle

NON MENTIONNÉES DANS l'InTRODUCTION

— Suite d'Estampes pour servir à l'Histoire des Mœurs et

du Costume des François dans le dix-huitième siècle. Année

1774. A Paris, de l'Imprimerie de Prault (1774). In-folio.

Cette magnifique publication est suivie d'une Deuxième
Suite d'Estampes, etc. (année 17761, et d'une Troisième

Suite (année 1783). Elle se compose de 36 estampes,

estampes célèbres, archi-connues, dont 12 de Freuden-

berg et 24 de Moreau le jeune. C'est bien réellement,

—

suivant le titre que prendra, en 1789, la publication

accompagnée, alors, d'un texte de Restif de la Bretonne,

— le Monument du Costume physique et Moral de la fin

du dix-huitième siècle.

— Recueil général de Coëffures de différents goûts, où l'on

voit la manière dont se coëffaient les femmes, sous difierents

règnes, à commencer en r58g jusqu'en 1778. Suivi d'une Col-

lection de Modes Françoises contenant les différens Habille-

mens et Coëffures des hommes et des femmes. Paris, Desnos,

s. d. (1778). In-8.

Rare .et précieux recueil composé de deux parties ; la pre-

mière contenant 48 médaillons de modèles de coëffures,

la seconde 48 figures de modes et habillements, avec

autant de costumes en pied (hommes et femmes).

— Manuel des Toilettes. Dédié aux Darties. Paris, Valade

(imp. Cazin, 1777-1778), 2 vol. in-12.

Recueil de coiffures, publié en quatre parties, compre-

nant 26 figures.

— Co5/M7ne Frdi;îÇ0J5. Augsbourg. J.-i\l.Will(vers 1780). In-4".

Suite assez nombreuse de costumes féminins.



XLiv Les Elégances de la Toilette

II. — Almanachs de Modes du Preihter Empire

ET DE LA Restauration - Recueils d'Estampes - Journaux

— Le Suprême Bon Ton ou Etrennes de la Mode. Aux per-

sonnes curieuses de leur parure. Paris. Louis Janet (1801-

1802). In-24.

Avec 12 figurines de modes — dont quelques-unes sont

des copies de la suite célèbre de Debucourt, — et un
cahier imprimé : L'Empire de la Mode, en 12 articles.

— Les Costumes des Djmes Parisiennes ou l'Ami de la

Mode. Paris, L. Janet (iSoS). In-32.

Avec 12 figurines de modes.

— Almanach des Modes et de la Parure. Paris, Marcilly

(i8o5).

Avec 12 figurines de modes en pied.

— Les Délices de la Mode et du Bon Goût. Paris, L. Janet

(1804-1803). In-32.

Avec 12 figures de modes.

— Le Bréviaire des Toilettes. Paris, Le Fuel (1809). In-32.

Avec 8 figures de modes.

— Le Miroir des Grâces, ou L'Art de combiner l'Elégance,

la Modestie, la Simplicité et l'Economie dans l'habillement.

Traduit de l'anglais. Paris, Galignaire, Delaunay (181 1). In-18.

3 figures de modes, gravées par Gatine.

— L'Art de la Parure ou la Toilette des Dames, par M. G. M.
[Charles Mulot]. Paris, Le Fuel (181 1). [Frontispice: femme
à sa toilette.]

— Annuaire de l'Observateur des Modes. Dédié au Beau Sexe.

Paris, Jourdan {s. d.].

Avec 12 charmantes figures de modes, coloriées.

— Annuaire des Modes de Paris. Orné de 12 gravures. Paris,

Delaunay (18 14).

Première année (seule parue), l'Annuaire ayant été réuni

à YAlmanach des Modes (n» suivant). 12 jolies figures de

modes, coloriées.

— Almanach des Modes [et des Mœurs Parisiennes}. Paris,

Rosa (1814-1822). 9 années. In-i8.
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Chaque année contient 6 figures en pied, dessinées par

Horace Vernet et Lanté et finement coloriées (7 figures

pour l'année 1822).

— L'Empire delà Mode. Paris, Janet (1817). In-32.

6 figures de modes, d'après Horace Vernet.

— Les Folies Parisiennes. Nouvel Almanach de Modes,
rédigé par le Caprice. Paris, Janet (1818-1819). In-i8.

Avec G figures de modes, coloriées. A paru pendant deux
années.

— Le Petit Modiste Français. Rédigé par une Société de

Dames. Paris, Le Fuel (1818-1820; 3 années). In-i8.

Cahiers avec 48 figures de modes, coloriées.

— L'Echo des Modes. Paris, Marcilly (1820). In-32.

Avec 6 figures de modes en pied, coloriées.

• — Modes Françaises ou Histoire pittoresque du Costume
en France, depuis le mois d'août 1818. Paris, P. Blanchard

(1821), 3 vol. in-8.

Beau journal publié jusqu'en juillet 1821, avec jolies

planches coloriées signées, pour la plupart, A. de Vt

(A. de Valmont.)

— Petites Etrennes. Récréations de la Mode, par G. Clave-

lin. Paris, Delaunay (1821). In-32.

Avec 6 figurines dessinées par Victor Adam.

— Paris et ses Modes. Nouvel Almanach, rédigé par le

Caprice. Paris, Louis Janet (1821). In-i8.

Avec 6 figures de modes en pied, coloriées.

— Modes et Manières du Jour à Paris, à la fin du XVIIJ^

siècle et au commencement du XIX^ (par Debucourt). Paris,

au bureau du Journal des Dames, s. d. (1798-1808).

Collection des plus curieuses pour l'histoire du costume,

comprenant 52 planches gravées en couleur, le plus

grand nombre consacré à la toilette des femmes.

Une reproduction moderne en a été donnée, il y a quel-

ques années, par M. Gosselin, marchand d'estampes et

graveur habile.
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— Les Modes et les Belles. Almanach nouveau, rédigé par le

(Caprice. Paris, Louis Janet (i8ii). In-i8.

Avec 6 figures de modes en pied, coloriées.

— Le Règne de la Mode. Nouvel Almanach des Modes,

rédigé par le Caprice. Paris, Louis Janet (1824). In-i8.

Avec f) figures de modes en pied, coloriées,

— Miroir des Modes Parisiennes. Paris, Louis Janet (1824).

In-i8.

Avec (') figures de modes en pied, coloriées.

— /V//7 Magasin de Modes. Paris, vers 1829.

Figurines de modes en pied, non coloriées.

— Miroir des Grâces, dédié aux Dames, ou Dictionnaire de

Parure et de Toilette, par C. Mazeret et A. -M. Perrot. Paris,

Le Fuel (1822). In-18.

,

i5 figures coloriées donnant des types d'objets de toilette

(peignes, pierreries, éventails, plumes, etc.).

— Le Vocabulaire des Dames. Lithographie par H. Greve-

don. Paris, Rittner et Goupil (i833). In-folio.

24 lithographies coloriées, représentant des bustes de

femmes, habillées et coiffées à la dernière mode.

III. — QuELQUKS RÉIMPRESSIONS ET QUELQUES PUBLICATIONS

MODERNES SUR LA MoDE

— Costumes du Directoire tirés des « Merveilleuses », avec

une lettre de Victorien Sardou.

20 eaux-fortes de A. Guillaumot fils, dessins de Eugène

I^acoste et Draner, d'après les estampes du temps.

Paris, Bachelin-Deflorenne (1874).

Album petit in-folio, reproduisant des costumes de la col-

lection Sardou.

— Costumes du XVIII" siècle, tirés des Prés Saint-Gervais.

20 eaux-fortes de A. Guillaumot fils, d'après les dessins

de Draner. Paris, Rouquette (1874).

Album gr. in-8, reproduisant des costumes de la même
collection.

— Histoire de la Mode en France, par Augustin Challamel.

Planches coloriées (1878).
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— Le Luxe Français. L'Empire, par Henri Bouchot (1882).

Contient un chapitre sur les modes.

— Le Luxe Français. La Restauration, par Henri Bouchot

(1893)

Contient un chapitre sur les modes.

— Modes et Usages au temps de Marie-Antoinette. Livre-

Journal de Mme Eloffe, marchande de modes, couturière-lin-

gère ordinaire de la Reine et des dames de sa Cour (17S7- 1793),

par le comte de Reiset. Paris, Firmin Didot (1884-1885).

2 vol. gr. in-40.

— Un Siècle de Modes féminines (1794- 1894). 400 toilettes

reproduites en couleurs d'après des documents authentiques.

Paris, Charpentier et Fasquelle (1894). In-12

— Les Modes de Paris. Variations du Goût et de l'Esthé-

tique de la Femme (1797-1897), par Octave Uzanne. Illustra-

tions originales de François Courboin. Paris, Société F'ran-

çaise d'Edition d'Art (1898). i vol. in-4".

— Le Costume féminin sous la Révolution et sous le Direc-

toire,, par John Grand-Carteret, avec 6 grandes compositions

coloriées de Louis Morin, exécutées sur des décors de

l'époque.

Publié dans la revue Les Lettres et les Arts, revue illus-

trée. Goupil, éditeur (fascicule d'octobre 1889).

— Le Costume civil et les Modes.

Chapitre consacré aux Modes de 1800 à 1892, dans le

volume : XIX'' siècle : Mœurs, Usages, Institutions, Cou-

tumes, par John Grand-Carteret. Firmin Didot, éditeur.

Paris, 1893.

— L'Exposition de la Mode, par John Grand - Cart-eret.

Exposition organisée par M. Grand-Carteret et ouverte au

Champ-de-Mars de mai à juillet 1896. Revue Encjyclopédique

|5 septembre 1896),

Monographies de quelques vieux objets : porte-monnaie,

. réticules, boutons et bijoux à devises, peignes, gants,

lorgnettes, lorgnons. Estampes et caricatures sur la

mode. Journaux de mode. Adresses et factures de mar-

chands.



XLViii Les Elégances de la Toilette

— La Toilette à la Cour de Napoléon. Chiffons et politique

des grandes dames, d'après des documents inédits, par

Henri Bouchot.

Ouvrage des plus curieux, des plus documentés, comme
tous les livres dus à la plume de l'homme remarquable

qui fut conservateur du Cabinet des Estampes. On y
trouve la liste des clientes du célèbre Leroy, four-

nisseur de S. M. l'Impératrice et Reine, rue Richelieu,

89, avec le prix des toilettes, d'après son livre de comptes.

— Dessous de Princesses et Maréchales d'Empire, par Hector

Fleischmann (Le Marchand de modes; l'Art de bien coëffer;

Vieilles factures ; La Mode il y a un siècle, etc.) (1909).

— La Mode de Chantecler portée par les Parisiennes. Prin-

temps-Eté 1910. Les chapeaux, 10 aquarelles, par Plum.



Planche dessinée par Watteau fils pour la suite

Gallerie des Modes et Costumes Français (1784).

Les Elégances de la Toilette, h. t. III.
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— Planche dessinée par Le Clerc pour la suite :

GaUcrie des Modes et Costumes Français (1779).

Le taffetas de la robe est vert. Les ornements et fleurettes de la

blonde sont rouge et veit.
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— Planche dessinée par Le Clerc pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (1779).

Ceinture bleue frangée d'or : caraco cerise. Jupon de dessous rouge
orange.
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— Planche dessinée par Le Clerc pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (ij^o).

Lévite jaune, jupon violet. Chapeau de paille garni de taffetas rose.
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— Planche dessinée par Le Clerc pour la suite :

Gallcrie des Modes et Costumes Français : Coëffures à la Mode.

Le ruban du chapeau est cerise, la robe bleue (1781).
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— Planche dessinée par Watteau tils pour la suite :

Gallcrie des Modes et Costumes Français (1785).

Robe bleue. Jupe rose. Ruban de la charlotte également rose-.
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (1785)-

Le chapeau est surmonté de plumes roses et vertes. Robe rose ornée

dans le bas de cygne. Pelisse bleue.
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Gallcrie des Modes et Costumes Français (1785).

Plumes du chapeau roses et blanches. Pelisse de satin rose. Robe verte.
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (i785).

Robe en chemise bleu clair, jupe violette. Chapeau de paille garni

de ruban bleu.





— Négligé avec robe en chemise. Bonnet en potif de gaze d'Italie,

garni d'un nœud de ruban. Le corsage est à deux collets et la robe
fermée par devant avec un nœud de ruban.

Cabinet des Modes (février 1786).

Les Elégances de la Toilette, h. t. IV.
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Gallcrie des Modes et Costumes Français (1786).

Chapeau du haut en gaze violette. - Chapeaux du bas :
celui de

i^auche, en paille, plumes bleu, jaune, rose, rubans cerise
;

celui de

droite, rose, avec couronne de laurier, plumes jaune et bleu

La femme est en robe bleue avec dessus rose lormant tabher.
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Planche dessinée par Watteau fils pour la suite

Gallerie des Modes et Costumes Français (1786).

La robe est verte et le jupon rose.





Les Elégances de la Toilette II
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— Planche dessinée par Watteau tîls pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (1786)

Redingote violine. Chapeau de paille garni de rubans de même
couleur.
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rotUjie'oKo à iAuv^lai/c* <'f covlfce dujj lioimt't ^ la uiaïmeuit?

— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite r

Gallei'ie des Modes et Costumes Français (1786).

Redingote rose clair avec parements verts. Jupe verte. Bonnet jaune

et blanc, garni d'étoffe bleu et rose clairs.





— I. Redingote à quatre collets, dont un relevé. Gilet et jupçn de

Gros de Naples. Chapeau à calotte de gaze blanche, entrecoupée de

rubans. — 2. Bonnet à la prêtresse ; rubans ;
aigrette de plumes de coq.

— 3. Bonnet-turban avec diadème. Bouquets de fleurs artificielles et

plumes teintes.
Magasin des Modes Nouvelles (17^7).

* Le ruban figuré sur le côté, avec initiales, était dit : ruban d'amour.

Les Elégances de la Toilette, h. t. V.
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Rn(iiiic-Li«e do i^ftViJs blajic rclevccàlamilitAÎre avec coBet iimplo juppou ca

taftctAB voCc bi'Oclic (3c noir et l>or<le ru olaûr-, clidpeac cji j>djlio j.itmr aver

tm ruljau Klati raie Àc blanc le ioad \\ liAnto mrtnc i'.txo roic et blanc .

Planche dessinée par Walteau tils pour la suite

Galleric des Modes et Costumes Français {i7<^^ï).
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Galleric des Modoi et Costumes Français (1786).
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— Planche dessinée par VVatteau fils pour la suite :

Suite d'Habillements à la Mode (1786).

Gallerie des Modes et Costumes Français.

La robe de la dame est en taffetas rose : jupon jaune. Plumes du

chapeau i-oses et violettes. Chapeau, placé au-dessus du cadre, bleu et

jaune ; rubans d'entourage roses (1787).
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— Robe en chemise, de mousseline, festonnée dans le bas, et serrée

par une ceinture de velours noir. Fichu de gaze linon. Bonnet de
gaze linon rayé, garni d'une guirlande de perles, surmonté de trois

plumes, une noire, une verte, une rose.

Cabinet des Modes (1786).





— Chapeau-Bonnette, de satin.

Aigrette de plumes de chapon.
Du dedans sort un très long voile

de gaze qui forme les barbes.

* Le chapeau-honnette doit son

nom au bonnet placé en dessous.

— Chapeau à la Tarare (i), de
satin. Autour de la calotte, ruban
de satin à raies. Guirlande de
feuilles et de fleurs de Grenade
avec grosses plumes blanches
sur la gauche.

Magasin des Modes Nouvelles (lo décembre 1787).

(i) Nom emprunté à la pièce de Beaumarchais : Tarare.

Les Elégances de la Toilette, h. t. VI.
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— Casque a la HcUone, visière en satin jaune tigré; calotte de satin
bleu. Tout autour, large ruban nakara (i). Sur la calotte, cinq plumes

;

iiakara, vertes, noire. Robe en chemise, de foulard (on disait alors
folard) blanc, à mouches couleur citron, serrée d'une large ceinture
noire. Fichu de gaze blanche; gros manchon de chèvre d'angora.

Cabinet des Modes (1786).

(i) On appelait ainsi un gros rouge tirant sur le ponceau.
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— Redingote d'homme, ouverte, à trois grands collets, bleu ardoise

foncé. Le buste est séparé par deux larges boutons de nacre. Sous
cette redingote, gilet coupé à la manière de ceux des hommes. Jupon
de taffetas rose glacé de blanc. Ample fichu de gaze blanche. Chapeau
de paille noire, garni de gaze noire et de rubans blancs avec trois

grosses plumes blanches. Cheveux en catogan.

Cabinet des Modes (1786).
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.U-niiO itaicf PU (^r\-.'ai-oT n ia Fian\outte , t-oplfcc à auîuyl-.Tji a la Turque &*?

— Planche dessinée par Watteau tils pour la suite :

Gallcrics des Modes et Costumes Français [17S7).

Caraco violet avec parements et ornements rouges. ^ ^

Ruban noir au turhan. avec flots de rubans rouges sur le cote.
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— Planche dessinée par Watteau fils pour la suite :

Gallerie des Modes et Costumes Français (1787).

Caraco violet, à manches roses
;
gilet rose à fleurs

;
jupon bleu.

Rubans roses à la charlotte.





— Robe à l'anglaise en satin, à raies. Jupon de satin, à double
falbalas de gaze d'Italie découpée. Gros manchon d'hermine à raies

de satin. Fichu de gaze. Grand bonnet à la paysanne avec, par-dessus,

un chapeau de satin blanc : créneaux appliqués sur la calotte.

Magasin des Modes Nouvelles (janvier 1788).

Dessiné par Defeaine, gravé par Duhamel.

Les Elégances de la Toilette, h. t. VII.
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— Veste et jupon de drap zébré, à larges raies, gris foncé et

blanches. Fichu bouffant et très entr'ouvert par le haut. Chapeau à la

Tarare, surmonté de cinq grosses plumes blanches.

Magasin des Modes Nouvelles Françaises et Anglaises (janvier \~X(-> .

Dessiné par Defraine. gravé par Duhamfl.





Les Elégances de la Toilette

— Kobe-redingote de drap ecaiiate, faite et c<Hipee comme les robes

t;n chemise. Fichu simple sur le col. Chapeau de feutre noir, ceint

d'un ruban écarlate. Chaussures : sabots chinois, jaunes.

Magasin des Modes Nouvelles Françaises et Anglaises (iji^j,-





Les Elégances de la Toilette

-. \.

— Caraco et jupe, de mousseline blanche, à fleurs brodées. Ceinture

de large ruban coquelicot. Chapeau à la Théodore (i), fait de gaze

blanche garnie de blonde, en satin bleu ciel. Derrière pend un grand
voile. Frisure en tapct : cheveux flottant à la Coiiseillcre.

Magasin des Modes Nouvelles, novembre 1787.

(i) Qualificatif domié à la suite de la représentation de l'opéra : Le

Roi Théodore à Venise (1787).
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— « Moyenne baigneuse » à barbe pendante : par-dessus, chapeau-

bonnette avec ruban vert formant deux gros nœuds. Caraco de satin

vert, garni de manchettes de point d'Argentan. Jupon de satin rose,

avec double falbalas de gaze. Palatine en queues de renards.

Magasin des Modes Nom'elles (décembre 1787).





è È

^ >*

— Caracot rayé, avec bord régnant tout autour
;
jupon de satin blanc

a large bord bleu de ciel. Sur les épaules, un mouchoir anglais dit Man-
teaii. Fichu de gaze blanche. Chapeau de feutre, brodé en argent par
le milieu, surmonté d'une aigrette. Ruban serpentant dans les cheveux.

Journal de la Mode et du Goût (février 1790).

Dessiné par Defeaine, gravé par Duhamel.

Les Elégances de la Toilette, h. t. VIII.
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— Longue pelisse de satin blanc, garnie d'hermine. Robe-fourreau

de satin coquelicot, à i-aies noires. Bonnet à la paysanne, avec, par-

dessus, un cliapeau feutre, noir, à forme très haute, large l'uban orange-

rouge avec trois grosses plumes noires.

Magasin des Modes Nouvelles (janvier 1788).

Dessiné par Defeaine, gravé par Duhamel.
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— Toilette à l'anglaise, avec schal à fond blanc, frange aux couleurs

de la nation. Chapeau de paille ou de jonc, au-dessous, plissé de

gaze : retroussé par devant, il pouvait aussi se porter rabattu. Robe-

fourreau de mousseline, à transparent rose.

Journal de la Mode et du Goût (juin 1790).
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— Chapeau à la Jardinière, avec ruban bleu ciel : cocarde surmontée

de follettes blanches. Robe de taffetas bleu ciel, bordée de blanc. Jupon

de hnon blanc, garni de deux rubans roses et bordé de taffetas rose.

Souliers bleu ciel.

Journal de la Mode et dn Goût (juillet i/cjo).
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— Coureur nankin rayé de blanc. Parements et bordure violets.

Manchettes de gaze. Fichu de gaze unie noué sur le sein. Jupe pareille

au coureur et bordée de même. Coiffure de plumes de liéron, jaunes et

violettes, plantées dans les trous d'une toque en forme de couronne et

ceintes au bas par des coques de ruban violet.

Journal delà Mode et du Goût (25 août 1790).





1

— Toilette parée, chapeau couvert d'un taffetas dit nakara. Sous le

chapeau, coliiietfe de linon à petits plis. Robe de taffetas rayé : cein-

ture de taffetas.

Journal de la Mode et du Goût (juillet 1790).

Les Elégances de la Toilette, h. t. IX.
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— Bonnet-tichu de gaze crépon, orne d'une dentelle d'or. Plume

rouge à côte verte. Fichu de gaze orné d'une dentelle d'or. Robe de

linon fin, garnie de rubans verts. Jupe pareille.

Journal de la Mode et du Goût :a\ril ijgi).
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V.*t'!<yt7.j»i;l

2.S. CaSiirr iy^i

— Chapeau à la Triomphe, de taffetas blanc ;
follettes blanches ; avec

aigrette de plumes grises ; banderole de reines-marguerites : sous le

chapeau, bonnet de linon. Fichu de linon brodé en violet. Ceinture

courte. Pierrot (corsage) et jupe, de Gros de Naples, garni de tresse

nakara.
Journal de la Mode et dit Goût octobre 1791).
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— Allemande, habillée à la mode berlinoise, avec étoffes allemandes

.

Chapeau violet. Foulard de linon garni de dentelle, drapé. Schall de

coton jaune à franges. Robe en fourreau, violette.

Journal des Ltixus und der Modeii, de Weimar (i793 •
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— Négligé : robe de coton à fleurs ; corsage a basques. Mantille

violette avec fichu de gaze blanche. Bonnet à la Grenadier.

Costume parisien, d'après le Journal des Litxiis uud der Moden (1793)-

Vu les duretés de l'époque, le coton a remplacé la soie.





— Allemande, robe en chemise et faux-gilet. Chapeau-calotte, fond

noir, avec gaze et tour de ruban : plume blanche.

Journal des Lnxus niid der Modeii, de Weimar (1793)-

Les Elégances de la Toilette, h. t. X.
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— Allemande en robe dite « fourreau-caraco ». Sur la robe, entière-

ment blanche, à bordure grise, se trouve placé un petit caraco rose-

(genre boléro) sans manche et à taille, avec deux basques. Fichu à

jabot. Chapeau-pouf avec voile de gaze.

Journal des Luxus tnid dev Modeii, de Weimar (1793).
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— « Habillements à la Mode », d'après les figures gravées par

Riepenhausen pour VAlmanach de Gottingiie (1793)-
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— Allemande en robe-caraco, de mousseline blanche, à large bordure
décorative. Fichu de linon à fleurettes. Bonnet de linon avec ruban
violet. Sac à ouvrage, rose et vert, de fabrication anglaise.

Journal des Luxiis tiud der Modcii (1794I.





Les Elégances de la Toilette 36

— Allemande, en toilette du matin. Robe de taffetas, lilas, avec col

droit, petits revers et manches longues. Au-dessous des seins, petit

corselet garni de franges en haut et en bas. Chapeau-bonnette en soie

verte.

Journal des Lvxus und dcr Modeti (1794).
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— Anglaise, en toilette du matin. Chapeau de paille entièrement
recouvert d'un tichu de dentelle, pouvant être descendu ou rejeté en
arrière. Un bouillonné de satin lilas le tient iixé à la calotte. Robe blqnc
crème, manches au coude, serrée à la taille par une ceinture.

Journal des Luxtis iiiid der Modcu (avril ij^h).





Les Elégances de la Toilette 3«

« Habillements à la Mode », d'après les figures gravées par

Riepenhausen pour VAlmanach de Gottingne (I7Q5-17Q7).
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— Allemande en grande toilette. Turban de taffetas violet, aigrette
blanche et draperie à pois dorés. Longue tunique de taffetas blanc,

manches au coude ; dans le bas, arabesque brodée en couleurs. Sur
la robe, courte demi-chemise en linon violet.

Journal des Lnxiis niid der Modcn (septembre 1/0).
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— Les draperies du turban et le fichu sont verts, ainsi que la cein-

ture de taille et le galon du bas de la robe. Souliers-cothurnes

Costume Parisien (17Ç6-I797)-





— Allemande, en négligé. Robe-founeau en coton anglais, avec
fleurettes. Schall de soie noire, bordure à raies, noué autour de la taille.

Chapeau-casque en satin surmonté de petits plumets (crosses).

Journal des Lnxns uiid dcr Moden, de Weimar (1794).

Zcs Elégances de la Toilette, h. t. XT.





Les Elégances de la Toilette 41

^.^û/i/i/'f x^oytu^f </^fi/idz/^f/isse^y

.

Toilette d'intérieur, entièrement blanche.

Costume Parisien (1796-1797).
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{ A(<Y'ra/i //<' /^///^', i/cir/u </ /ui i^^/'y<-' {y/a/'tw

Toilette blanche, châle rouge brique : réticule jaune, à rébus.

Costume Parisien (1796-1798).
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— Jeune femme à la promenade, avec perruque blonde à la Nayade.

Toquet vert à plumes, entouré d'un taffetas blanc, à filets de velours

noir. Robe-chemise avec manches de tricot.

Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes de Paris (I797)-
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— Jeune élégante vêtue d'un Espindor (sorte de spencer), de couleur

violette, sans revers, à manches très courtes, bordé de lisières (or ou

argent), en guise de broderies. Robe blanche. Schall de gaze, jaune

clair, orné d'une broderie en paillettes. Turban à fond bleu avec plume
rouge.

Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes de Paris (i797)-
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CHAPEAUX-CASQUES

— i. A la Créole : de velours noir avec pointe tombant. — 2^'

A

l'Ingénue : de velours vert, franges et lisières d'or. — 3. Au Zéphire :

de velours avec bandes de taffetas rose : plume noire tombant sur

l'oreille; plume blanche en saule pleureur. — 4. A l'Esclavafle : de

velours rose, visière de taffetas ou satin blanc. Longue plume noire

tombant sur le front. — 5. .4 la Connière : bandes de velours sur un

fond rose, plume verte et glands, — 6. A la Gauloise : de velours

noir ; plume blanche. ~ y. A la Vénus : de velours rose et de satin

blanc. — 8. /l l'Espiègle : de velours noir ; rubans coquelicot.

Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes (I797)-
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/^/e Jt- Crvo/i

Chapeau de paille. Robe de satin blanc avec ornements verts.

Costume Parisien (1797-1798).
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m

L^^-apeau ùad-^fue', i^ao^^ a/ i^tcsnicJ?7/m, rfw-,

— Plumes rouges : draperie rouge pour le fond du casque. Tablier

blanc à raies roses. Robe-fourreau blanche.

Costume Parisien (i797-i798l-
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— Robe blanche a manches courtes : au bas de la robe et au bord
des manches, garniture rouge. La calotte du turban est rouge, les

draperies jaunes, la plume blanche.

Costume Parisien (1797-1798).





C oe/ff//^f ^/i CA^i^ei/w e/ ti/'u-A^/ : ^ojan^e.j

.

— Type de Merveilleuse. Les losanges furent, des années durant, une

véritable folie. Sous le Directoire, ils avaient même gagné l'ameu-

blement.

Costume Parisien (an ix [1801]).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XII.
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C^e^urey Cm^iuî'', /jua':,^ eé C^*wz'<?<«a>

— Robe blanche à traine, et à manclies courtes. Arabesques rouges
dans le bas Long schall de crêpe noir, bordé d'une large dentelle, et

drapé autour du corps.

Costume Parisien (1797-179^).
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— Le lond de la cornette, laquelle vient se nouer sous le menton
par un ruban en forme de jugulaire, est jaune. La robe est nouée
par une ceinture de ruban blanc et rouge. Souliers rouges. Manches-
bretelles.

Costume. Parisien (1797-17981.
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zJ)ev-m -Cac/tjri/e, I oi/e (^e O flof/Jjeàm ?

— Chapeau-ballon blanc, avec rubans bleus, noue sous le cou. Le
corsage est agrémenté de fleurettes bleues. Robe de mousseline blanche
avec liseré bleu, dans le bas.

Costume Parisien (1797-1798).
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C rmpf^/// a ( o/r,i

.

— Chapeau en taffetas, jaune, à bandes violettes. Robe blanche à

manches courtes, à garnitures jaunes, nouée par un étroit ruban de
taille également jaune.

I Costume Parisien (1797-1798).
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C A^r'eaa- t^/r'r. C A//r>eau-(ajp0^ .

— La femme de gauche est vêtue de la robe en chemise, sans

manches. Cette robe est bleue. Dessous, elle porte un spencer de coton

à manches descendant sur la main. Son chapeau est orange. Le chapeau
de la femme de droite est en p.iille jaune. Gants chamois.

Costume Parisien (ijgK-iyyy).



i
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' //A/^ r/ u/w C //•(/a/Ueff/'

— Toilette entièrement blanche, à l'exception d'un drapé rouge au

bonnet et des boutons, également rouges, qui ferment les manches.

Tour de cou en cygne.
Costume Parisien f\7i_)^-i7gg).
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L:/.h/?t4y:^££urure >
'rèiÀvw.'

— Toilette d'hiver. Tufban rouge avec draperie blanche
;
plume

blanche. Spencer bleu à manches longues couvrant la main. Robe-

fourreau blanche. Tour de cou en renard.

Costume Parisien (1798-1799).



I
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f.^yVe^//.^/e (^^/f/tJà^ V

— Turban garni de rubans rouges. Châle rouge à franges. La robe,

blanche, avec liseré et rubans rouges, se ferme sur le côté : jupon de

dessous rose.
Costume Parisien (i79^-i7W)-





— Costume à la romaine. Robe-tunique à longues manches, avec, par-

dessus, une mante à bordure étrusque. Deux nattes de cheveux tombent

sur le col, formant ce qu'on appelait, alors, le « collier à l'esclavage ».

Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes (I797)-

* Ce costume n'était adopté que par des femmes très riches et ne se

voyait que dans des réunions particulières.

Les Elégances de la Toilette, h. t. XI II.
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' y^rrÀy/:- C ur/?u/^i . J~:j^J(>u/>/c' t /<

-J

— La partie repliée du turban est rouge
;
plumes blanches. Tunique

violette avec ornements de même couleur.

Costume Parisien ( 1798-1799).
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L^Kr/u/ne {)e ' /Oa/.

— Spencer avec yalons rouges, en losange. Robe-fourreau de mous-
seline blanche. Fichu ;i franges retombant sur le sein droit.

Costume Parisien (1798-1799).
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-.1

; : .V*.' tfi- ^ /ufur

.

— Coiffures blanches ou de note particulièrement claire, rose ou
serin, avec fleurs et plumes. Le chapeau au ballon (n°^ 12) était ou en
paille jaune ou en étoffe rose. Comme l'indique la légende, il s'agit,

ici, des dernières modes du jour prises au Théâtre Français de la

République, lequel était rue de la Loi (rue Richelieu).

Costume Parisien (an vu [1799]).
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J-T'' Jii/r, ,& iïtàrii^^/luéuu. m 'J7u.ààw y/J.i.'ùn...

— Coiffures claires. La lutte était alors entre les aigrettes ou esprits

;t les plumes tombantes.

Costume Parisien 'an vu [1799]'!.

Les dernières modes prises à «.< la première » de la pièce à la mode.
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:t 2, (iii>(>Âii\ i\^^ Je'/ fi', l <>/'ne//o,ù,-//t^//u/i' . ~. ( /icn>c'<u/ </e <Yffi/rfe(i^\

— Coiffures blanches, en paille. Plus de plumes ni d'aigrettes. La
nouveauté, c'est le "chapeau-courrier,, prédécesseur du chapeau-jockey.

Costume Parisien 'an vu [1799]).
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£a ^/i)//? Za/j/z/fUr,- iWui- t//mi- 7\iV>,- ,/i /}///( /'//'t/r / ,;///,' a (]>/('/<//<.•/'/{Wi'

Estampe populaire faisant partie d'une suite de costumes,
assez nombreuse, publiée par Basset (de 1800 à iSo^).

— Toilette claire. Lisière et ceinture de la robe roses, souliers jaunes.
Châle-écharpe français, à palmes rouges et jaunes.





Les Elégances de la Toilette 63

-..Z''^>rif'--- Cardan - Uhenrer jy//iJ liA eûr/\i

— Spencer bleu a manches longues tombant sur les mains. Les

bords et le ruban du turban sont orange.

Cosiumc Parisien (an ix [1801)].





Les Elégances de la Toilette 6^

C/ufi>eau a /û <yo<f/)e/.oy'n/i/i e/i ( e//i/^/re

— Toilette blanche. Au-dessus des nœuds qui l'erment la robe,

bouquets de violettes.

Costume Parisien (an ix [iSoi]].





— Chapeau de velours, avec palatine de peau de renard, manchon
et douillette.

Tableau Général du Goût, des Modes et Costumes {1797).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XIV.



I



Les Elégances de la Toilette 65

Co(//er en (?^e/yye/d. yor/e à //r t /U'/ù/w/ùie

— Robe bleue agrafée sur le côte : souliers de même couleur.

Costume Parisien [li'oi.
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Les Elégances de la Toilette 66

' o<.'//7i >"c /y/ ( 'rçudiài' . iy7/.N/>7ur ar^''e//.^//e

— Chapeau rouge caroublier. Robe rose. Liserés verts à la tunique

de dentelle.
Costume Parisien (1801).





Les Elégances de la Toilette 67

A/fWMy/m V/à^^mje/i (r/yi^e. ( <i/n'X/>// <'f 9//a/'fA^J /f>n^/f/f.i

Robe blanche, avec bande ornée dans le bas. Souliers et gants jaunes.

Costume Parisien (1801).





Les Elégances de la Toilette 68

tof/7i</^ C/r/ûa^éi . c/^/u.c cYr. 'S-' (/^//^.'.'"''U'/'i' a â:/f//i U'/zç//C:

Robe jaune canari, ornée de palmes dans le bas.

Châle de mousseline blanche.

Contrefaçon allemande du Costume Parisien (1801).





Les Elégances de la Toilette 69

CHEVEUX A LA TITUS

Robe jaune. La tunique, blanche, est agrémentée

de grappes de i-aisin.

D'après une gravure allemande (1801).





Les Elégances de la Toilette 70

C///rf/a/> CM ( a^rf/ac . <. /.e///r//i' (K' ^A//u?uj /o//r/Mfr^.

Châle rouge-orange. Turban violet. Kobe de mousseline, blanche.

Costume Parisien (an x [1.S02]).





Les Elégances de la Toilette 71

(î%ei?e4/a^ à/u ^ûu.(Ja^,e^^u>a.-9/?^rt/4^/4;é

Toilette entièrement blanche. Garnitures du mantelet, roses.

Costume Parisien {an x [1801-1802]).





Les Elégances de la Toilette 72

i'A^y//(.',€7f( /5?V/ycv^ ?'t~0^t^<fc(c .dAyiaU tJ^iJ^

— Chapeau rose. Le chàle est à fond vert : les ornements couleur
feuille morte. Robe blanche.

Contrefaçon allemande du Costume Parisien (1802).





T:ur^èa/i '&4'/^re J'c-çi/fr/e- a/r/ia// <^(' (Mv/w/n/rc

Influence des couleurs et des modes asiatiques.

Robe garnie de crevés, avec corsage boutonné par derrière.

Costume Parisien (an x [1802])

Les Elégances de la Toilette, h. t. XV.





Les Elégances de la Toilette 73

— Les toques et capotes de velours (i) sont cerise et bleues. Les deux

capotes de satin (3) sont : celle du haut, rose ; celle du bas, verte.

Costume Parisien (an x [1802]).
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Les Elégances de la Toilette 74

.'i^r^éai^^^ ^^<.'/^^>%s^rt^.,'^<?i'«f<c^ é/'û/'e^àfc^f i^- C<?

Robe de mousseline rose, à manches courtes. Echarpe jaune clair.

Contrefaçon allemande du Costume Parisien (1802).





Les Elégances de la Toilette 75

— Capote et cravate roses. Toilette entièrement blanche, avec

chicorée dans le bas.
Costume Parisien (an xi [1803]).





Les Elégances de la Toilette 76

TOILETTE DE PROMENADE (ANGLAISE)

— Bonnet de velours, nakara : plume de coq sur le devant. Pelisse

à mi-corps, garnie de fourrure d'ours noir : manchon de même. Rohe

de mousseline.
The Miroir de la Mode, de Londres (janvier 1803).





Les Elégances de la Toilette n

TOILETTE UE PROMENADE (ANGLAISE)

— Bonnet de dentelle noire, garni de rose tendre. Manteau de
dentelle à fond noir, également doublé de rose tendre, avec manches
longues, prenant la taille par derrière et tombant en pointes par
devant. Robe de mousseline.

The Miroir de la Mode, de Londres (avril 1803).





Les Elégances de la Toilette 78

^

TOILETTE DU SOIR (ANGLAISE)

— Chapeau à la Rubens, de taffetas lilas et de crêpe blanc, retrousse,

a gauche, par un ornement de perles. Robe en chemise, en mousseline

lilas, garnie de rubans, de cordon et de glands blancs.

The Miroir de la Mode, de Londres (juillet 1803).





Les Elégances de la Toilette 79

— Modes parisiennes exécutées à Londres. Femme de droite :

chapeau cerise ; tunique verte bordée de dentelle ; robe blanche.

Femme de gauche : chapeau et tunique bleu clair ; robe de mousseline

jaune.

Jhc Elégances of Fashiou, de Londres (avril 1804I.





Les Elégances de la Toilette 80

LONDON COSTUME

— Chapeaux de paille. Robes de mousseline blanche. Tuniques verte

et jaune. Châles violet et bistre.

The Elégances of Fashion, de Londres (juin 1804V





^^^éan^a/ ^Sa^i)e^^iy. ''CM^^yue^ à-^ \M^i/tc/t^y.

Elégante du Consulat, en toilette de promenade.

Cosiume Parisien (an x [1802]).

Les Elégances de la Toilette, h, t. XVI.





Les Elégances de la Toilette 8i

LONDON COSTUME

— Chapeaux de paille. Robes de mousseline blanche. La femme de
droite a un corsage rose. Celle de gauche un corsage orange avec un
châle bleu jeté sur les épaules.

The Elégances of Fashiou, de Londres (juillet 1804)^
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Les Elégances de la Toilette 82

— Les deux femmes, de droite et de gauche, ont un chapeau de paille.

Celle de droite, tunique violette et robe terre de Sienne. Celle de gauche,
tunique rose.

The Elégances of Fashion, de Londres (août 1804)





Les Elégances de la Toilette 8-

LONDOX COSTUME

— Toilettes d'amazone. Chapeaux de paille : celui de droite, jaune
;

celui de gauche, noir. Robes marron.

The Elégances of Fashioii, de Londres (août 1804).





Les Elégances de la Toilette 84

C/i/y?i^aw c^c y4^urd, a\^ÙereAJ r)c. Ç4/o»r\i.

— Chapeau et manteau gris, ce dernier fermé par des pattes, avec
col de velours noir. Robe de cachemire.

Costume Parisien (an xiii [1805]).





Les Elégances de la Toilette

.y^r

•^r-
-#-

«»^

"ï
5

— De tous ces chapeaux, seul le 4 est de couleur foncée.

Costume Parisien (1S05).





Les Elégances de la Toilette 86

— Toilette blanche. Grand voile à fleurettes vertes. Diadème dans
les cheveu.x. Châle de cachemire, vert.

Costume Parisien (an .xiii [1805];.





Les Elégances de la Toilette 87

r/e

— Toilette de mousseline blanche. La garniture de la robe est rose

et verte, la broderie de l'écharpe est rouge, verte et noire.

Costume Parisien (1805).





Les Elégances de la Toilette 88

(ViM7e/zi^ i/e^'/7/7/f^^/it //e . o/'//r <l- ^//a,J.

Robe lilas. Chale-écharpe, vert, avec fleurettes de couleurs.

Costume Parisien (1805).





Co(7elle voitr /ti -^V (mwnaJe

.

Costume Parisien (1806).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XVII.





Les Elégances de la Toilette 89

\ /àort/i/'t ^e Q c(//e/. <yrn4i (/e^ t/oouS/ià Jc' <.y\.û<Je(c2

P'ieurettes et liseré de couleur sur robe de linon blanc.

Costume Parisien (1S05).

15
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Les Elégances de la Toilette 90

^

j^e/f^ic - J^rure.^

.

— Toilette de mousseline, entièrement blanche, sauf la garniture du
•chapeau et la ceinture qui sont roses.

Costume Paiisien (1805).





Les Elégances de la Toilette 91

— Les palmes de ]a| robe sont rouges et vertes, l'écharpe est rouge,
la toque est jaune, garnie de vert.

Cosiume Parisien (i8c6).

/





Les Elégances de la Toilette 92

i/'Ao/j^ a /(/ r-^i)f/*'^'^'-

— Le chapeau-turban, la ceinture, les garnitures et les bouillonnes
de la robe sont roses.

Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette 93

r)ir/^.rr- // i e/i/ù/iù. Câne%Oft r/i ' "k/iii

— Toilette entièrement blanche. Gants verts. Fleurs dans les

cheveux.
Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette 94

— Tous les rubans des toques et capotes en velours fonce 'n' 2; sont
roses.

Costume Parisien (i8o6).





Les Elégances de la Toilette 95

Lnapeawcv/aJx^eMu/-^^ove/ifaù, Ca/iexou /ro^ru-e'a /'cyi/ân^-.

— Toilette entièrement blanche. Schal! rouge, souliers jaune serin.

Rubans et passe du chapeau rose pâle.

Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette 96

(<ri>o/(' ()e J^cùa/i/rric .^'or/iY/c/fi- to(//ew {VidM'ff.v f/Vlinr/ion-.

— Gros nœud de rubans sur le côté de la capote. Robe de

mousseline blanche.
Costume Parisien (i8o6).





Chapeau de paille orné de rubans-taffetas.

Fichu soie et coton, à fleurettes.

Costume Parisien (1807).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XVIII.





Les Elégances de la Toilette 97

— Chapeaux et capotes en paille et en velours ; les i, 4, 5 de

couleurs foncées.
Costume Parisien (1806).
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Les Elégances de la Toilette 98

'%ffjm// ae f^ni/Ze ÇIoùv. (o/erf/f^ rJe f f//7c. < >\e()ûu/où- rk- ^'ruv.

— Redingote bleu de roi, avec pèlerine plissée et à manches longues
et étroites, tombant sur la main.

Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette 99,

C-Aa^eaa <^e - c/o/tfsi . •y/\e(it/i<jro/e c^e Û^m/?

.

— Chapeau bleu foncé. Redingote bleu gris de fer, avec pèlerine.

Chàle jaune orange avec fleurettes cerise.

Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette loo

CAaoeau9e^^/ou/\} L/ftv(u//<^'. ofc/ur// ()e /ati.r (trv/i

— Toilette entièrement blanche avec ceinture de mousseline. Les

palmes du châle sont jaunes et vertes. Gants vert d'eau.

Costume Parisien (1806).





Les Elégances de la Toilette lOI

C ai?o/e. pa/e'e, Jfw un l'c^ï <^San^eâ'. t.^</:/u< e/i (cAafy^e.

— Robe de mousseline blanche. Fichu vert, avec ornements cache-

mire. Gants verts.

Costume Parisien.





Les Elégances de la Toilette I02
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^WWI ^*^Jr^'

— F'ichu cerise, châle vert, avec galon rajé rouge et vert, plume
verte sur la cornette, souliers verts. Robe blanche.

Costume Parisien (1^*07).





Les Elégances de la Toilette lO'

Canoh' (^e /'<: i>(i/iù/)f. • '/'tr/ia .utrrua/i/e' <' u/ir >^J'riif<>e

Châle-écharpe, rouge, avec palmes. Capote rouge. Robe blanche.

Costume Parisien (1807).





Les Elégances de la Toilette 104

•/w .

— Capote rose ornée de roses blanches, aux feuilles très vertes.

Gants vert d'eau. Robe chamois clair avec bouillonné dans le bas.

Costume Parisien (1807).





r

CA(tpp.aa oc il\7^/le Ciynoée c/^^laiywréée en /aqon cU ( aifane

Le chapeau est orné, sur le dessus, d'un bouquet de roses ^

Costume Parisien (1807).

mousseuses à feuillage

Les Elecrances de la Toilette, h. t. XIX.





Les Elégances de la Toilette 105

— Les trois capotes de satin (n"3) sont : celles de gauche, roses ; celle

de droite, verte. Celles de velours (n° 2) sont noires.

Costume Parisien (1807).
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Les Elégances de la Toilette io6

É^tlieenC%eru//e et fjerfej f/lulanjjor/iuinà tuniftu

— Toilette entièrement blanche. Les rubans placés sur la robe ainsi

que les crevés des manches sont bleu clair.

Costume Paiisieti (1807).





Les Elégances de la Toilette 107

/, cooiwié't (brhf/le moitié tvz /livft^/^ f?iiiùiéf^i f»//e . s,, ('^Aapea/tœ

— Sauf les chapeaux de paille (11° 2), garnis de velours de couleurs,

toutes ces cornettes sont blanches.
Costume Parisien (1807) (?)





Les Elégances de la Toilette io8

-Jai/,>unej (Jarrue e/v (u/Zc- to/vt/À au e^eàà/ui ('e (a (^armfyuro'\f/^de.

— Bouquet de violettes sur le bonnet. Châle rouge-brique avec

palmes grenat. Torsade gris-bleu à la ceinture et au bas de la robe^

Costume Parisien (1807).





Les Elégances de la Toilette 109

, <!

'y'onJ()e^^àz,^aâ^7^aime'.f>(t,^e?e-SJ(r/'//e/'^7/icÂe ^^/Jcxi^i)t/c e/i cA

— Toilette entièrement blanche. Le fond et les rubans du chapeau
Sont jaunes. Le schall porté sur le bras droit, bleu. Gants vert d'eau.

Costume Parisien (1807).





Les Elégances de la Toilette IIO

L<>iHTÛ> en r^Aupa/i-^. > J'u'/i({ . /fu//aui •Ao/w chr ^ ILUm

Robe rose nouée à la ceintLire. Chapeau vert. Gants verts.

Costume Parisien (iSojl





Les Eléfrances de la Toilette III

— Chale jaune, à fleurs rouges et vertes. La ceinture de la robe et la

garniture du corsage sont rouges à rayures d'or.

Costume Parisien (1807).





Les Elégances de la Toiletle 112

— Les garnitures de la robe, blanche, et les rubans de la capote sont
bleus. Châle rayé jaune et blanc. Gants vert d'eau.

Costume Parisien (1807).





MODES ANGLAISES

Toilette de théâtre dessinée par Ch. Hayter, pour The Records
of FasJiion (Décembre 1808)

— Toquet espagnol, avec cordelière, glands d'or et étoiles d'or. Jupe
de mousseline blanche, à traîne.

Les Elégances de la Toilette, h. t. XX.





Les Elégances de la Toilette 113

(%ioetia r/e Sj(7///i'. .il//f///c > ^'f/r/A' con/cùi' t'c —''<;i//t^ .

Kobc paille jonc. Fichu noir garni d'une frange verte.Gants clairs.

Costume Parisien (1807K
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Les Elégances de la Toilette 114

f'y\oAr r)c^ ()/a/r/,
. J

— Toilette blanche. Ornements de la robe, bleu clair. Tour de cou
de castor.

Costume Parisien (1808).





Les Elégances de la Toilette 11-

— Les velours et satins sont de couleurs vives.

Costume Parisien (i8o8).





Les Elégances de la Toilette ii6

'^/C'-fjè.i^/^.l/i^r,?^^ r//.yv:X/r/^/€>^f/rr a/<7 • -^àf/Jf/Zi-' ,
// y'^^

— Toilette de soirée. Les broderies et les pois de lu lobe sont vert

d'eau. Gants clairs.

Cosliipie Parisien (iSoX).





Les Elénances de la Toilette ] r

^'

•rt--..

MODES ANGLAISKS

Toilette élégante pour visite du matin, dans le goût français, dessinée

par W. M. Graig pour The Records of Fashion, de Londres (mars i8oS).

— Robe blanche, châle-fichu rouge, voile bleu.





Les Elégances de la Toilette ]i8

MOUKS ANGLAISES

Toilette du soir, « à la Bohémienne », avec rangs de perles au corsage,

dessinée par W. M. Graig pour The Records of Fashion, de Londres

(avril 1808).

— Robe blanche, fermée sur le devant par des rubans roses bordés

de perles ; spencer rose ; cape verte, à la Van Dyck.

* A noter que la cape anglaise de 1808 a été la grande mode parisienne

de l'été de 19 10.





Les Elégances de la Toilette 119

MODES ANGLAISKS

Toilette de promenade pour le matin, dans le style anglo-grec, dessinée

par W. M. Graig pour The Records of Fashion, de Londres (avril 1808).

— Bonnet hongrois, jaune ; manteau hongrois, de même couleur, tous

deux avec glands.





Les Elégances de la Toilette 120

•'i

iâÊfejïiï.i^'*"

MODES ANGLAISES

Toilette d'après l'antique, inspirée par le costume classique d'Iphi-

génie, dessinée par W. M. Graig pour The Records of Fashion, de

Londres (mai 1808).

— Robe verte, tunique safran, voile mauve, souliers safran. Coifîure

tiare, ornée de joyaux.





MODES ANGLAISES

Toilette dessinée par Ch. Hayter pour The Records of Fashion (1809).

— Corsage garni de dentelles et de perles. Robe blanche à traîne.

Rangs de perles dans les cheveux.

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXI.





Les Elégances de la Toilelle 121

MODES ANGLAISES

Toilette parée, dessinée par W. M. Graig pour The Records of Fashion,

de Londres 'juillet iSo8'.

— Coiffure en couronne avec rangs de perles et feuillages en argent.
Robe verte, dite à l'américaine, avec draperie tombant sur un des côtés.

Corselet-ceinture en satin blanc. Ornements en galon d'argent.

19





Les Elégances de la Toilette 122

J5MB8EJJaWt^;a^^gg3fcta«eacK rt^ .
mWmr ir

MODES ANGLAISES

Toilette du soir, dans le style grec, dessinée par W. M. Graig, pour
T/ie Records of Faskion, de Londres (septembre 1808).

— Robe de satin, rose, avec bordure de fleurs dans le bas. Coiffure à

la chinoise avec enroulements de perles.



«
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Les Elégances de la Toilette 123

âàu««kiidanaàsia!i'iiK!wïâl)i)RR»E*iR^

MOUES ANGLAISES

Toilette de diner dessinée pour The RecorJs of Fas/iioii, de Londres
(octobre 1808J.

— Jaquette-tunique en satin violet ; coiffure de même teinte ; les

manches et la draperie de la coiffure sont bordées de franges et de
glands d'or. Jupe blanche.



4
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Les Elégances de la Toilette 124

MODES ANGLAISES

Toilette du soir, demi-parure, de siyle grec, dessinée par Ch. Hayter
pour The Records of Fashion, de Londres (décembre 1808).

— Robe et écharpe, orange, garnies de cygne blanc. Ridicule de
même nuance. Turban en mousseline blanche avec rangs de perles.





Les Elégances de la Toilelle 125

(.^ôau4? Û/i/{(JUf c/i -^'ai7ù' <'f —' (,icf(',i

— Toilette entièrement blanche. Casque vert d'eau. Ceinture de la

robe et souliers de même couleur. Gants blancs.

Costume Paiisieii (ito)).





Les Elégances de la Toilette 126

>

> \

'^i</iti <'( ,/jnJ (Je f^inf/f (j(if/u,i i^e ( an/i.KUj <'/JioiiÛ,in/eJ

— Toilette entièrement blanche. Capote garnie de bleu, cothurnes

jaunes.
Costnme Parisien (1809).





Les Elégances de la Toilette 127

— Les chapeaux et capotes n" i sont blancs, violets, verts, jaunes,

rouges, gris ; le n° 2 est jaune et rouge.

Costume Parisien (1809).





Les Elégances de la Toilelle 128

ômpe4/u()i' iia{//e. fJ>M < %:rA// Je Q/oâ\ </'<w/iUO.'i /////•/.•/.

— Toilette blanche. Fichu écossais rose et vert, chapeau jaune à

plume verte.
. . , „ ,

Costume Parisien (1809).



1



"LarAe/tH/e.z. ^ e/oar-J e/ C/cf/i/i ,'i ye/ou/^) cf / m'/u-<ij.. , r/ourd.

Costume Parisien (1809)

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXII.
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Les Elégances de la Toilette 129

— Toilette entièremsnt blanche. Capote jaune garnie rose et bleu

gants et souliers verts.

Costume Parisien (1809).
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Les Elégances de la Toilette 130

i,CJiape<uia' et toau&d (/<ir!ii,.i en ^ïfic/ie'i,, tonne r'e l' ïucfie

3, ( o-nriie/ie a r o(fih\i n/'/ciM'i',) en ('f>a/uiel Je J.<>>f^ *'*•<'

— Les trois n" i, en haut, sont gris et jaunes, ceux du bas rouges,

gris et verts.

Costume Parisien (1809).





Les Elégances de la Toilette 131

^/ler-r-^i*- eé /X^ àe Mahe^ (J<u^ 6fi. (%C4>rde.

Toilette entièrement blanche. Capote et souliers roses.

Costume Parisien (i8a;|.





Les Elégances de la Toilette 132

^^* I ':

Nii

t.Oaaue ?e Teha/sf eot/t<;(èef Xeoafitù»-- z , Ûtapeatl det-v/ot4/v. f, to^te </e^

ifa/i/i.yatfti'e/i li'ïucÂe SXotfUff'* i^f 7u//eef.UfHpfù- ç, C'/iapcauth-'Mouni

— Toque n" i, rouge et blanc ; n" 2, bleu ; n" 4, jaune ; n" 5, gris et

rose; n° 6, gris avec queue hermine
; n° 9, rouge et blanc; n° 11, bleu

et blanc.
Costume Parisien {1809).
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CosUwie Parisien (1809).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXIII.
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MODES ANGLAISES

Toilette de soirée dessinée pour The Records of Faslnon.

de Loadres (1809).

— Robe de mousseline blanche. Coififure a la Circassienne avec
reseau de dentelle.
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.y"^^

"\
^C-Viti

MODES ANGLAISES

Toilette de soirée dessinée pour The Records of Faskion, de Londres
juin 1809).

— La robe, à traîne, est verte. Elle s'ouvre sur un devant blanc.

Collier de perles et garnitures de perles.
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MODES ANGLAISES

Toilette de promenade dessinée pour The Records of Fashion, de

Londres ( 1809 1.

— Le vêtement de dessus, plaquant d'un côté sur le devant tandis

que de l'autre côté il est rejeté sur l'épaule, est vert.
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/armé J'/tne i-o-maJe e/:J'une -l'e/dr//c- k .r^/aAj.

— Toilette entièrement blanche. Châle cerise avec palmes vert et

jaune. Chapeau rose avec bouquets de fleurs.

Costume Parisien (1810).





'!^izi/ua<i ^/û//'r//Mf- /uff (A t'a///. /v//iat/7</ </< /A /'ui>

Costume Parisien (1811)

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXIV.
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' ^lû/if Jt' ^ti>a/i/i/ir t/iu-/Ui' c/l J/' lui/ir I ^),"/i/rr

— Les garnitures de la robe et du cliapeau sont bleu ou vert pâle.

Souliers de même nuance.

Coshime Parisien (1810).

21
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Chamxiu Je'^A'/aiu^ , cneJinook'/ ^e^^Uh-afi :
j

Redingote bleu de roi, à col droit. Chapeau noir, avec plumes.

Costume Parisien (1810).
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a'

— Toilettes entièrement blanches. X» i, canezou très collant de
Levantine rose, chapeau vert, souliers roses ; n° 2, chapeau garni en bleu.

Contrefaçon allemande du Cosiumc Parisien (1811).

La planche de La Mésangère n a qu'une seule femme, celle de droite.
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to^ue/ourree. iAedt'nyote (^(ir/ne e/t (P/iejè àe Ûac/u,ni/re

Redingote et chapeau rousîe-orange. Souliers assortis.

Costume Parisien 'i«ii:
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%t-
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' ! I

^«

— Toilette d'intérieur, entièrement blanche. Souliers cerise.

Costume Parisien (1811).
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v^iffv^Eiïê>i'jS<»v*aTiSSSî3^ .

;1
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i'IJF

— Toilette d'intérieur entièrement blanche et en perkale. Le ruban

de la ceinture est rose et blanc.

Costume Parisien 1813).
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f'f',/r/t/r û Uf (Â/'f>r/,it- . n'i /•< i/i- ('//r//t/j/ny

— Toilette blanche. Les ornements ck la robe sont bleus et roses
;

ruban rose dans les cheveux.
Costume Parisien 1813).
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( er//ti/'< (/ r/> //i, - ( /u/u/,)i . . ^//rf/r, / /â-'/ f/, {'m/i:. '

a

— Le châle est vert avec bordure rose et bleue, le spencer et les

manches de la robe sont garnis d'un galon semblable à la bordure du
châle.

Costume Parisien (1813).
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y, ( ÂKfArnua' /Àr /lae/ù' . 2 , C(t/tr/<s </r Irr/'À-^i'A' .

— Les chapeaux sont de paille foncée, avec fleurs aux couleurs

vives, et rubans de même.
Costume Parisien (1814).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXV.





Les Elégances de la Toilette 145

r

mËi'-y^^' i'^^

(/,7//r,w ,/ ///^ff'// y'/y^/'^'. /y r/r fA ./'fy/yr/,

Toilette de promenade, entièrement blanche. Réticule vert.

Costume Parisien (1813).
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//r///(if/i' //V/./A' ru/7u/f/n.>./'i/-/U/fçrrA' >//,Jj'(k/rr^///n,ie/é Z'<W//:Ki

— Toilette de promenade, entièrement noire : seule, la robe est

blanche.

Costume Parisien (1814).
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. .[1 ''^t' - 1 _ «*'** '

I /,ij/l,iri/ //l '//'/A lU //,l/t/tA ,1'^Hi- (/'l//U //ty/'r'r//f (U /l/MMfA ,/ //,,
'/.

— Toilette de promenade, blanche, avec gants au coude. Le chapeau
est le fameux chapeau dit à la Prussienne.

Costume Parisien (1H14).



1



Les Elégances de la Toilette 148

fr-

2/'A/ï/fr^rM^ a!e '/'f//-uyi) r/uM//u'f/t/rr//»^-.

y///

— A l'exception du n° 2, tous ces chapeaux sont de couleur foncée

et vive : bleu, ponceau, vert.

Costume Parisien (1814).





(/id/iMf/ /U6ftif,//m'-a<\i,l/M //e torZ' <//i/tn/?uf,/û/v(u'yf/Avr/r,

Influence du costume militaire des alliés sur la toilette féminine

Costume Paiisieit {1814).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXVI,





Les Elégances de la Toilette 149

'^/fez^eiz.ce- a^Aix-e:c^ ^e^/^'e.»/ie^ S^^^^i-i-^e^-

Spencer bleu ciel, chapeau jaune serin. Ombrelle violette.

Costume Parisien (1814).
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/7iiT//t/ri/ ai //ij/7/t , r///< i// Â/ff/M t/t ///^/Ait/tûr fMiU'c/u'i')

— Toilette de promenade, entièrement claire. La paille du chapeau
est jaune foncé. Souliers bleus. Ombrelle verte.

Costume Parisien (18 14).
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>À^-'^.;'
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4-

^\ty;7^-;.^

/ / ^

— Les rubans et ornements des cliapeaiix (i) sont bleus et verts. A

remarquer le ruban fleurdelisé de celui du second rang, à jjauche.

Costume Parisien. Première Kestauration (1814).
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— Toilette de promenade. Tous les velours du costume (chapeau et

redingote) sont noirs.

Costume Parisien (1814).
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Chapeau de velours.-Canick de drap. Guêtres de Casimir.

Costume Parisien (1814).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXVII.
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t'^'i -<i.-'v..-v,.A^.-' --V^-*

"/^""Vïiaïasat-psijpi
-,;;.,,

( ///f///i//f , r/i //,u//t rf ' ^//////- f'r//f i/W/N ^^/"fr/i/yf

Toilette de promenade, entièrement blanche. Souliers-cothurnes

bleus.
Costume Parisien (1814^
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/

.^'o
s V

//////{y/// // /a t^/////(Y{r , /fi'Ar (// i'r//(//< .

— Toilette de promenade, blanche. Réticule noir. Gants et souliers

vert d'eau. Les roses du chapeau sont roses et thé.

Costume Parisien (1814).
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/^-/f/'Âf// f/r '/v/f r/,i,></f// 1-
. //(fr-^/^iMuJ </< /rteA^//Utrc

— Toilette de promenade. Robe de perkale, à petits volants découpés.

Les palmes du cachemire sont roses, vertes et jaunes.

Coxtmnc Parisien (1814).
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,'l^ ^//^/fi'.f/ fj-z/f ,/, /tff.'i. / ry^/f///e/u ,/ /^^'r/A/ ,f /%//>'» ^Z >lf//Y>
^,

W

Le n° 1 est jaune, le n" 4 est blanc et rose. Tous les autres sont

Costume Parisien (1S14).
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4:
-5^

^f

V -^.,1

c>

''^%M'^9.

'if

Ces chapeaux de velours sont gros bleu, verts et amarante.

Costume Parisien (1815)
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^ /̂-/.y/.-,,.'/ ,//(/

Redingote à grand col et capote, gris.

Costume Parisien ( i !^ i ^1
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i^W/^f/' a //r /'/u,>,if

— Toilette de promenade, entièrement noire. Les bouillonnes de la

robe sont en soie. Plume blanche.
Costume Parisien (1815).
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'%-,"'
f -'*»

':/ / / (
' /

— Des deux chapeaux du bas (4), celui de droite est rose, celui dc

gauche, jaune.
Costume Parisien (1H15).





'ifûyi/' i/< / 't/r// /v .'/'//f'^.ti i/c /fA'//?',i r//^//yA [

Costume Parisien (1815).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXVIII.
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SWS'V (:^'y''/.'/u>i//;i (ia/'f/f<y ^î>yuf/^(/f r^'Z/f. /)'{'•( iir.ff."fr/f'^^."r^ j

— Toilette de promenade, claire. Les rubans du chapeau, la ceinture

et les ornements roulés de la robe sont roses.

Costume Parisien (1815).
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tp-" -^

X^- r

i'M^y

x--^

\-

S-v-î,

— Toilette de promenade. Chapeau rose. Robe blanche : le fond de

u hande de cachemire est violet.

Costume Parisien (1815 .
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'^^^^é

/, ("//if//(/rf/.r //r f''r///, . 'J^ ///f/irint /n n <//.i .

— Le chapeau de tulle (n° 1) de gauche, en bas, est orné d'une

plume et d'un ruban bleu. Ceux de droite sont ornés de roses jaunes

et roses.
Costume Parisien (1815).
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h

— Tous ces chapeaux et cornettes sont blancs et roses.

Costume Parisien (1815).
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Be:

^T^-Zi-ar/i.i^eciU- r-e- cS^f^a./ci.cà^(y. ,^yf6<z-/i^e^C^ g/e^ ^^^^/"eci^.

— Garniture et passe du chapeau violets, avec marguerites. Ceinture

de la robe et souliers, de même couleur.
Costume Parisien (1815).
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/ / / . / r'

— Toilette de promenade. Redingote violet clair. Chapeau entiè-

rement blanc.
Costume Parisien (1815).
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— Les n"^ I et 2 sont roses et blancs (le 2, de gauche, est vert et

blanc).
Costume Parisien (1815).
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vswBiÉ**^.»»»^^*»rwrfwWiKW^

//ff/tr/r// a< { ^ /r/n;/ t/uft/z/r . /i<H'r ^/r t //< rf>n>.t
.

— Toilette de promenade, entièrement blanclie. Chapeau vert garni

de rubans cerise. Réticule également cerise.

Costume Parisien (1815).
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iO(>r< t/r /////y//p,)/^/f/j////// / 'r/(fn/;i..-\û/a///tr ac ///((/'/fy--

Costume Parisien (1815).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXIX.
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'//fre/r 'V'f/er//U /////// . /tn////<//'/f //_ //'///

gris.

Toilette de promenade. Redingote mastic avec grand co). Souliers

Costume Parisien (18 15).
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f/v//////*' ff /' ///,///r/.U . /tff/f//(/y/<' //> /> /Vv/^.'/

— Toilette de promenade. Chapeau noir. Redingote vert olive avec

col, parements et garniture de bas, blancs.

Costume Parisien (1815).
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''ir/ff ,/,/ J Aar//r y://^,/ri'./-/f>/r f/- '/A'ÀJ

— Toilette de promenade, entièrement blanche. Le schall est à

bordure de cachemire.
Costume Parisien (1819).
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' /ur//.r//rf f/y- /^/ru/!i fv^/zu/A . /'//y^-rAr/zAr f/,ry'/u f/t/u/// ///'tiX

— Toilette de promenade. La grande pelisse appelée « witchouni

par suite de l'influence russe est gris souris.

Costume Parisien (i8r6).





Les Elégances de la Toilette 173

'^,r//,f/i' t/iff-fu r/i //,yi?./ir{//fiYtA t/t ///irn>i;i a/lt'(ifi'mt t/t /'<//•/.

Toilette de promenade. Les velom^s de la redingote sont bleu clair

Cosliiuic Parisien (iSi6).
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( /i<r/i<wja (/< /uu//i </'if/<(/n' . //lo/k- i/<: ij \r/ia/t.-^.\

— Toilette; de promenade. Le ruban du chapeau, le fichu et la

ceinture sont rayés bleu et blanc.

Costume Parisien (1818).
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y/rytyyr//:^/^ iiu/Aa/r; f/ if/M /^l/^/^l' tt^ M/Vr/tit^//)^. 0'y'.///.^/:'U //fy-^fy-'',''^

— Toilette de promenade, entièrement blanche et sans ornements.

Ruban et ceinture cerise. Voile vert.
. . , „ v

Costume Parisien (1819).
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— Toilette de promenade. Chapeau frris garni de plumes grises et

roses. Redingote vert olive. Souliers verts.

Costume Parisien (1819).





/, f(yy)ù'/ft f/f I//i'(/.>y.S?, /'//7//r(m,r t/i\i/trâ'//. S, ftwut' tU' l^r/otOti

— Les n°^ 2 et 3 sont en velours gris ; les autres en velours rouge

vert et bleu.

Costume Parisien (1818).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXX.
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t *

— Toilette de promenade. Robe et chapeau cerise.

Costume Parisien (1819).
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r"

— Toilette de soirée. Corsage cerise. Pelisse gris souris avec fourrure
aux bords.

Costume Parisien (1819).
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— Toilette de visite. Robe violette, Chapeau noir.

Costume Parisien (1820L

* A remarquer qu'en lieu et place du « réticule » la femme tient en

main un mouchoir.
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JM/T/iff/// f/ry///{/7f //nftf://t' '///ff///f.i i//ù//^ui'//f /7i//ff.i c '''fil ///•

— Toilette de promenade, blanche. Plumes du chapeau roses et

blanches. Châle cachemire bleu. Ceinture rose à raies vertes. Ombrelle
bleue.

CostiiDie Parisien {1820).
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— Toilette de piomeiiade. Robe lilas avec ceinture écossaise. Réti-
cule jaune

Costume Parisien 11820"'.
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/9^/n4.W riAr/yyr . //,•/; ,/, //yv/ry/,, ^v.v^-^ y^r/ff /y/z/yr r/f <^///t

— Toilette de promenade, blanche. Ceinture à rayures de couleur.
Mantille noire.

Costume Parisien (1820).
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Toilette de visite. Chapeau rose clair. Spencer bleu clair.

Costume Parisien (1820).
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'/.V\.v"vv r y-^ /•

^
V r/ft/f/A. I ry^/û// f^//j-/';-/!y/,r f4 /<,'/^\

' ** v^ivv,^

— Toilette de promenade. Redingote et chapeau bleu de Prusse,
souliers de même teinte.

Costume Parisien (1820).





<*afl'^t' ff.^^'fK/- r/r /•///fit <*.Jl/.v/','' . ' Arr f/!//,f/rJ.

Costume Pansten (1820).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXXI.
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:/f>A

grise.

T<iilLttf de sortie. Pelisse bleu clair doublée de satin rose. Kobe

Costume Parisien {1820).
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f,a^e/'/><
rrî.5MnÉ^«FHfe-

— Les chapeaux i, 3, 4 sont roses. Le 2 violet. Le 4 blanc, avec ro&es

et galon d'or. Le 5 gris.

Costume Parisien (1820).
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Toilette de visite. Chapeau rose. Kobc bleu fonce. Souliers bleu.

Costume Parisien (1822).
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• -^f///-//: /?^ //k///; i/^ /^i" '^'•r/y^f/i/>,tff(t"/' ,'t>-^.' f/' ''

•JL •/VriS-H,». /i'f/fi t/i'J^)l7/'//},ffV/^i- iA /•Art J-f'ffd //<,'f//i*! /r'-'Ir^V;'"'^ /t^^'"^

Toilette de soirée, blanche. Le turban est rouge et blanc.

Costume Parisien (1822),
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.j,ir/u:f',/e '/ru/'j!/f.>tJ^ ,>rf//n > ^/^i/./r.f/f ,4 y/ru/:' t/^-f^Màr^r/tr/ty-

— Toilette de promenade. Robe et chapeau rouge cerise. Manteau

bleu foncé. „ . . , o ^

Costume Parisien (1023).
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Toilette de visite. Toque et reclin]^ote, en velours bleu.

Costume Parisien (18231.
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» V »

— Toilette de soirée. Le velours du turban est cerise. La robe cs^t

gris très clair.

Costume Parisien (1S23).
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— Toilette de promenade. Chapeau de velours noir avec plumes
saumon, châle cachemire rouge et bleu.

Journal La Mode (1828).





mt^.

^Y/fti/Y- (/j-'//ntt:n/ie't i/r • // •Jl/z/i/f.w/. Aff/'ri/^ /t///r;rt A/f/fr/i/'f' eiiA

Costume Parisien (1823).

Les Elégances de la Toilette, h. t. XXXII.





Les Elégances de la Toilette 193

/•/e'ffr/r r^f/f ^/^i/r^Ad ^/ ç4if/4£i é/^'^'
. , ^^//w:*/.././^^/.'-,-/*-, ^-/î^/^vf^ /r/ftt^.t /y^./C''4/éiffr /^a^'^r^- f^.- '«-.v

— La robe de la femme de droite est violette. Le manteau de celle
de gauche est vert foncé.

Costume Parisien (1829 1.
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A^,'
3.

Les rubans de ces coiffures sont ou écossais, ou à grands ramages.

Costume Parisien (1829).
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de Londres (1803) 7(>,77,7^

- Toilettes anglaises : planches de The Elégances 0/ Fashion,

de Londres (1804) 79 à 83

- Planches du Costume Parisien (1805 à 1810) 84, 86 à 93, 95, 96,

98 a 104, 106, 108 à 114, 116, 125, 126, 128, 129, 131, 136 à 138
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- Toilettes anglaises : planches de The Records of Fashiou,

de Londres (1808-1809) 117 à 124, 133, 134, 135

- Planches du Costume Parisien (181 1 à 1829) 139 à 147, 149. 150,

152 à 155, 158, 159, 161, 162, 165, 166, 168 à 185, 187 à 191, 193

- Planche du Journal La Mode (1828) , 192

III

COIFFURES ET CHAPEAUX

- Chapeaux casques, Tableau général du Goût (1797) 45
- Coiffures blanches ou claires (Costume Pniisieii, an VII). . 59,60,61

- Toques et capotes de velours [Costume Paiisicii, an X) . . 73

- Chapeaux, bonnets, toques, turbans, capotes coi-nettes

[Costume Parisien, 1805, 1806,1807, 1^08, 1809, 1814, 1815,

iû29) 85, 94- 97,

105, 107, 115, 127, 130, 132, 148, 151,

156, 157, 160, î'63, 164, 167, 186, 194.

32 PLANCHES HORS TEXTE (Coloriées)

Toilettes en pied et Chapeaux (1782 à 1814).

I. — Toilette en pied (1782) XVI bis

II. — Ruban formant pouf (1783) XXII bis

III. — Toilette en pied (1784) \ XLVUl bis

IV. — Négligé. Bonnet, Corsage (1786) 8 é/s

V. — Redingote. Bonnet. Bouquets (1787) 12 bis

VI. — Chapeau. Bonnette. Chapeau à la Tarare (1787)... 16 bis

VII. — Robe à l'Anglaise. Manchon (1788) 20 bis

VIII.— Caracot. Mouchoir anglais. Chapeau Ruban (1790) 24 bis

IX. — Toilette parée. Robe et ceinture de taffetas (1790) 28 bis

X. — Allemande. Robe en chemise et faux-gilet (1793) ... 32 *«

XI. — Allemande. Robe-fourreau. Schall. Chapeau (1794). 40 bis

XII. — Type de Merveilleuse (1801) ^8 bis

XIII.— Costume à la Romain (1797) 56 bis
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XIV. — Chapeau de velours. Palatine. Manchon (1797)

XV. — Robe garnie de crevés (1802)

XVI. — Elégante de Consulat (1802)

XVII. — Toilette pour la promenade (1806)

XVIII. — Chapeau de paille. Fichu (1806)

XIX. — Chapeau de paille (1807)

XX. — Modes anglaises. Toquet espagnol. Jupe de

mousseline (1808)

XXI. — Modes anglaises. Corsage. Robe (1809)

XXII. — Bonnets (i8og)

XXIII. — Redingote de drap (1809)

XXIV. — Chapeau retroussé (i8u)

XXV. — Chapeaux de paille et capote (1814)

XXVI - Chapeau Russe (1814)

XXVII. — Chapeau de velours. Carrick de drap U'^'4).- • •

XXVII I. - Toque et Pelisse de velours (1815)

XXIX. — Robe de Mérinos (1815)

XXX. — Cornettes. Chapeaux. Toques (1818)

XXXI. — Chapeau. Robe de satin (1820)

XXXII. — Robe et Junique sultane (1823)

PAGES

64 bis

72 bis

80 bis

88 bis

96 bis

104 bis

112

120

128
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144

148

152

160

168

176

184

192
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